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DES PLAUSS DE LA RUSSIE DANS 


Cinq cents Ménhoiites arrivent à Rosthern, Sask., fuyant 
le régime de la terreur russe. — Scènes touchantes 
à l’arrivée des ‘rescapés””. 


(Service bia 
Rosthern, Sask 
de deux mois 


Après an voyage 
cinq cents Mennonites 


bonus sont arrivés des plaines de la 
Russie avantgarde importante d'un 
xroupe de dix miile qui doivent dire 


adieu ay dur régime de la terreur rus 


te pour venir jouir de ja doure son 
rité que leur offre la Jibre Amérique 
Autant que jwssible ils émigrent par 
tilages, de facon À pouvoir s'aider 
mutuellement et prendre Koin des 


nombreux orphelins que Jeur ont Jais 


nés lex, guerres et jes révolutions 


Læur transport est l'oeuvre dune 
Fabination fnmad#le 
d'étudier not 


or 


que feralent bien 
propres 


teurs qui semblent 


agents colouisa 
avoir tant de mi 


sére à NOUS amener quelques families 


chaque année. — 
Mettant fin à leurs querc!'les de cha 
peile et disputes de partis, les difté 


rentes sections de l'égiire 
au (Canada 1’udonnalent commun 
depuis piusieufs années, à l'oeuvre de 
miséricorde et d'aide à l'égard de leurs 
fréres res:sx en Hussie, Malgré les 
evexations, les taxes et les vols de tou- 
tes espèces dont Îls étaient victimes 
de la part de l'administration bolche- 
viste, ils envoyaient argent, vêtements 
et uourriture. (C'es oeuvres de charité 
avaient déjà dépassé la valeur de blu- 
sieurs millions de dollars. 


mennonite 
en 


Lorsque le 


| perruis de ‘s'en aller leur fut enfin ati 


cordé, une immense compagnie se 
fonda qui, de concert avec Île C, LR. 
réussit à organiser des convois Téey- 

liers. Tous les quinze jours ûn ba- 
teau entier de ces colons arrive en-ra- 
de d'Haïffax. Leur agent, M. Gerhardt 
Ens, un ancien député, eñt là pour les 
rencontrer, los giider ‘et der accom- 


. pasner vers les plaines :de l'Ouest où 


ils sont distribués entre les différents 
groupes de Mennonites: Rosthern, 
Swift Current, Morden, etc. 

Deux heures après le débarquement 
à Rosthern, tout ce monde était dis- 
tribué, logé, çcasé. Nüt besoin de salle 
d'immigrants et des services qui l'ac- 
compagnent. Automobiles et voitures 


étaient là par centaines, attendant de- 


de la ‘’Liberté”) 

puis le matin, et pas yn Ge ces nou 
veaux arrivés n'eut Îa peine 
cher un 


de cher 
hôtet où une maison de pen 


sion pour y prendre un repas ou ret 


nir un hit le soir de son arrivée. Et 
c'était là un résultat appréciable lors- 
que Ton saura que rendus + Liban. 
leur port d'embarquement, il restait en 
tout et pour tout à ces cinq cents im 
migrants, dont plusieurs avalent été 


des miilionnaires, la somme totale de 
cent piastres 

Après les formalités d'usage et les 
discours de 


chefs, 


leurs évèéques et de leurs 
les barrières furent ouvertes et 
la fôulé des parents et amis se méla 
à celle 
lution russe 
dicible 


gagna tous les coeurr 


de ces ‘’rescapés”" de la révo- 
Ce fut un moment d'in 
joie et d'émotion in'ense qui 
Assistants ou 
participants, rares <talent les yeux qui 
Orphelins et or 


phelinès eurent comme les autres jeur 


ne plenratent point 
part de baisers et... de bonne fortune 
Distribués dans les familles les plus 
à l'aire, on les revoyait quelques heu- 
res après dans les magasins et les 
échangeant leurs habits pau 
vres et hirsutes et leurs sandales de 
bois et de bouts de cuir, contre les ar 
ticles de luxe dont leurs bienfaiteurs 
preuaient plaisir.à les couvrir. Certai- 
nes mains refusaient longtemps ce 
que la pitié et la charité insistaient à 
offrir. On ne passe pas sans quelque 
hésitation d'une lougue et extrême mf- 
sère à un confort soudain et inattendu. 
1 y avait d'autres considérations: 
Papa”à été fusiilé, maman est mor- 
te de faim, donnez-moi- du noir, s’il 
vous plait. = 
Gardez cecf pour ma.soeur qui a dû 
rester là-bas parce qu'elle n'avait pas 
d'habits pour sortir de }a maison. 
11 n'y a donc pas de pauvres ici. 
Je vouÿ fais grâce des récits inouis 
que chaque vous raconte. 
La litérature de la terreur russe lais- 
sera bien loin derrière elle les é6piso 
des les plus sanguinaires de lu révo- 
lution française. 


échopes, 


‘“‘rescapé” 


AAC. F. 


LE ; PRESIDENT HARDING A VANCOUVER 


Il met en garde les Canadiené Son contre tout oi tendant 
à amener l’annexion aux Etats-Unis. 


( 


Varcouver <— Le président Harding Alaska, je suis arrèté en passant pour 


est dearendu Vancouver jeudi, à son 
retour ‘da "TAlâÿha. est le premier 
prééfttént des Etats-Unis à fouler le 
sul canadien. 

Le président a toujours eu une gran- 
de,admiration pour le peuple canadien 
ot H croit que sa visite servira à ci- 
mentèr l'amitié de plus de cent ans 
qui à uni le Canada et les Kjats-Unis. 


L'épouvantail! de l'annexion 
Partant devaut une immerse foule 
su parc Stanley, le président Harding 
a di: i 
“L'ancien épouvantail de l'annexion 
du Canada par les Etats-Unis est dis- 


paru de notre esprit dep de nom- 
breuses années. 
‘Die sait, continvet-il, que nous 


‘pouvons vivre maintenant et que nous 
avons assez d'espace pour recevoir un 
autre. cent UT d'hommes, &zant 
d'en arriver À l'état “où se trouvent 
plustéurs peuples de l'Europe. 

“sl ‘jo’ püls me permettre de Vous 
donner un conseil, n'encouragez jamais 
aucun projet tendänt à amener l'an- 


‘mexion du Canada: aux Etats-Unis. 
! Mois êtes un des peuples les plüs in 


Page À girl 


——_— 


saluer nos bons voisins du Canada; 
à ce pays plein de gloire, de jeunesse, 
de force et de beauté, au nom de ma 
patrie bien-aimée, je tends fraternelle- 
ment les bras, tout reconnaissant de la 
belle réception que vous venez de me 
faire &t je dis ces paroles de notre 
Hip Van Winkle: ‘“‘Puissiez-vous vivre 
longtemps dans la prospérité." 
"Bons voïsins 

“Vous n'êtes pas seulement nos vai- 
sins, mais, vous êtes aussi de bons 
voisins, dit M. Harding; nous nous ré- 
jouissons de vos progrès et rious ad- 
tuirons votre indépendance aussi sin- 
Cèremeyt que nous apprécions votre 
amitié. Nous avons les mêmes idées, 
nous vivons la même vie, hous avons 
les mêmes désirs de nous entr'aider 
quand le besoin se fait sentir. Des 
milliers de vos braves jeunes gens ont 
donné jeur vie pour conserver notre 
uhion.- Beaucoup de nos jeunes Amé- 
ricainé ont- suivi le drapeañ canadien 
pour aller combattre sur les champs, 
de bataille de France avant notre en: 
trée dans la guerre et un bon nombre 
d'entre eux dorment leur dernier som- 
meit à eôté de vos jeunes héros. 
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DUT DE LA “MODERATION LEAGUE” DEVANT LA CHAMBRE. VICTOIRE CONSERVATRICE DANS 
CELLES DE L'OUEST CANADIEN SESSION EXTRAORDINAIRE DURE MOINS! ont pris des terres 


DE ÆROIS J OURS ; 


La loi a été adoptée presque sans am 
gouvernement nommera une commi 
pétente que possible et la tiendra ! :en dehors de la La loi de tempérance reste en vigueur 


politique. — Il compte 


dement. 
ion aussi com- 


administret ‘la nouvelle loi 


avec justice et sans crainte, mais fl a besoin de la 


coopération du peuple. 


La session extraordipaire de la Lé- 
gislature du Manitoba, “onvoquée pour 
donner force de Joi au bill de la 
derution League”, aura duré moins de 
[trois jeurs mercredi à 3 
elle était pro- 
heures 


Inaugutrée 
beures de l'après-midi, 
bas peu après 11 

| matin. 


sroupes de l'opposition avaient conve- 


| Le gouvernement et les chefs des 
nu d'écarter toute mesure étrangère 


an but spécial de la évnvocation et 
| d'expédier le travail le plus rapide- 
ment possible. Bien qu'on se soit 


rendu compte de la faiblesse de cer- 
tains points de loi, on a préféré l'a- 
dopter pratiquement telle qu'elle avait 
éts acceptée par le vote popuiaire, 
quitte à lui faire subir quelques amen- 
dements à la prochaine session régu 
lière. 


| Le discours du trône 
Les galeries étaient pleines de spec- 
ltateurs lors de l'ouverture. (C'epen- 
dant, à bart la présence du Jieute- 
lu bay ec et de ra garde d'hon- 


neur, il n'y a eu aucune des cérémo | 


nies qui marquent ordinairemeht la 
première séance d'uue session de la 
Chambre. 

Voici le texte du discours Qu trône: 
‘Monsieur le Président, 

“Messieurs les membres de l'As- 
semblée Législative du Manitoba, 

“En vous souhaitant l&.bienvenne à 
l'ouverture de cette session spéciale, 
la seconde de 14 17me assemhée lé- 
gislative, il me fait plaisir de me jotn- 
dre à vous afin de remercier la divine 
Providence pour la promesse d'une 
#bondante récolte et pour beaucoup 
d'autres faveurs. 

“La matière qui va être soumise à 
votre considération pendant cette ses’ 
sion est le résultat du récent referen- 
dum dans lequel une majorité des 
électeurs a exprimé la volonté qu'on 
donne force de loi au ‘projet indiqué 
dans Ja cédule 1 de la loi passée à 
la dernière session de la législature, 
chapitre 38, lois du Manitoba, 13 Geor- 
ge V. 

“En conséquence de la mesure pro- 
posée, on vous soumettra également 
un bill pourvoyant aux fonds néces- 
saires à l'administration de la loi. 
Entièrement confiant dans votre s#a- 
gesse et votre fiflité au devoir, je 
vous laisse à l'étude de la question 
pour laquelle M avez été convoqués 
aujourd'hui à cette session qui, je l’es- 
bère, he vous éloignera pas longtemps 
de vos importantes affaires.” 

Tous présents ., 

Tous les députés sans exception 
étaient présents à leur siège. L'ex- 
premier Norris, malade depuis  plu- 
sieurs mois, était assis au centre du 
premier bant de l'opposition. Son re- 
tour à la Chambre a été salué par 
tous les orateurs. A la tête du grow 
pe ouvrier, on remarquait le nouveau 
chef John Queen, qui a remplacé F.-J. 
Dixon, démissionnaire. 

Le coût du nouveau régime 

Le bill des subsides’ demandait des 
crédits de $150,000 et $600,000 - pour 
mettre en vigueur la loi du éontrôle 
des liqueurs par le gouvernement. 

L'indémnité des députés s'élève à $#100 
chaoun, soit $5,500. en tout. 11 y a en 
outre une dépense de $1,000 pour les 
sulaires des fonctionnaires et pd 
penses de la session. 


dun bel. eue Pabéoie 
M. Charles Cannon (Mountain) pro- 


re re rm 


jus 0 


"Mo: | 


vendredi | 
\ 


| ment cette attitude. 


pese ja réponse au discours, du trône | 


M. Noiris parle 
L'hon. T.-C le chef libéral. 
le débat sur l'adresse au dé- 
séañce 


Norris, 
continue 
but de mercredi 
Duns: une sessidn spéciale, dit-il, il n'y 
a pas de place pour xie longs disc@urs. 
Le gouvernement a manifesté 
sir de terminer le travail aussi vite 
que possible et !l approuve entière- 


de la svir. 


ié dé- 


Le peuple a don- 
né aux députés nn mandat pour éta- 
blir une nouvelie loi liqueurs. 
Après avoir fait l'historique de la lé- 
gislation des liqueurs dans la provin- 
ce, l'orateur assure que le Manitoba 
possédait l'une des meilleures lois de 
prohibition en existence, mais qu'on 
l'a trouvée trop oppressive et qu'elle 
est venue trop tôt pour que l'opinion 
publique fût pleinement disposée à 
l'accepter. Le résultat a été que 15 
pour cent au moins de la population 
éta!: convaincue que ce n'était pas un 
crine de violer la lot. Celle-ci a ren- 
contré de la résistance passive aussi 
bien qu'active. 


des 


Pas la faute dés gouvernements 

La faillite de Ja lol de tempérance, 
dit M. Norris, fle peut être imputée 
au gouvernement actuel, pas@ius qu'à 
son prédécesseur. Tons les deux ont 
accompli des efforts honnêtes pour la 
fäire exicuter, Mais ces efforts ont 
apouti à un échec. , 

Avec nm 4 ntiment apré 
derrière lui, 1e-gouvérnement Brackén 
aura la tâche beaucoup plus facile. 
M. Norris n'est pas d'avis que la pro- 
vince ne devrait retirer aucun profit 
de l'administration de la nouvelle loi. 
11 s'agit là d'un revenu légitime, mais 
il devrait être regardé comme un ac- 
tif accessoire au trésor. 


Pas d'exagcration! 

L'hon. Bracken, premier ministre, 
faisant allusion au passage du dis- 
cours du trône qui mentionne-la pers- 
pectiwe d'une abondantè récolte, tient 
à condamner en passant les manchet- 
tes flamboyand#{ des journaux annon- 
çant un rendement de 500 millions de 
minots. 


le pays à l'extérieur; 


pure et simple est assez bonne pour 
l'Ouest Canadien et que l'effet réel 


l'de telles exagérations serait de dépré- 


cier le pfix du grain. 


Coopération nécessaire 

Abordant ta question des liqueurs, 
M. Bracken déclare que le gouverne- 
ment a adopté dès le début à cet 
égard une politique franche. Mainte- 
nant que le peuple a parié, un essai 
loyal va être donné à Ja loi let rien 
ne serx négligé pour assürer son suc- 
cès, Le gouvernemérit sait que l'énor- 
me majorité en faveur de la mesure 
est le fait de Citoyens tempérés et 
modérés, mais qui veulent une loi que 
l'on peut méttfé en vigueur. D'un au- 
tre côté, il faut que le peuple sache 
bien qu'il lui incombe la responsabi- 
lité morale d'obéir lui-même à la loi 
et d'aider le gouvernement à la faire 
observer. Il est absolument. inutile 
d'adopter ne loi qui n'a pour elle que 
51 pour cent dés électeurs. .Une telle 


M. Bracken dit en conclusion : 


but du gouvérnement est de: A 004 # 


une commission aussi forte que possi- |: 


A AD EEE AUS 70 


> — Le le Sénat étaient d'accord pou» rejeter 


De semblables rapports sont |ne peut discuter ca bill qui prendrait 
peut-être de la bonne pubiicité pour | trop de son temps: 
mais le chef du | convaincu du contraire 
gouvernement est d'avis que la vérité! qu'il y ait nécessité de tant se presser 


Éd mme eos Le 45 Le 
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DIEU ET MON DROIT 


L'ILE DU PRINCE- EDOUARD 


L'opposition remporte 26 ce | sur 30. — Le premier 
ministre Bell est défait avec tout son cabinet. 


ont pris des terres à cet endroit sur 
la promesse formelle que le chemin 
de fer serait construit M. Hamelia 
est convaincu que le gouvernement et 


la mesure. 


mais on est pintôt disposé à considt- 
rer cette élection comme une questio” 
locale. Le premier ministre Kin: 
était hors de la ville, et M. W:*“ 
Fielding, premier ministre suppléant 
n'a pas voulu faire de commentaire: 


DRURY ACCEPTE À 
DEUX. CONDITIONS 


Les candidats élus et bal 
tus des Fermiers-Unis de l'Ontaric on 


Charlottetown — Les conservateurs 
ont remporté la victoire aux élections 
provinciales du 26 juillet. Le gouver- 
nement Bell n'est sorti de la défäite 
qu'avec quatre sièges sur trente. 


En proposant la seconde lecture de 
la loi de contrôle des liqueurs, l'hor. 
R.-W. Craig, procureur général, décla- 
re que la loi de tempérance continue- 
ra d'être en vigueur. A part quelques 
points, il n'y a rien de contradtetoire 
dans les deux is; 


L'opposition s'est assuré les dix siè- 
ges dans lo comté de King, dans \equel 
le chef conservateur, J.-D. Stewart, bri- 
guait les suffrages. 


elles devront être 
administrées en méme temps et pour 
le moment il n'y a pas lieu de légiférer 
de newgveag pour écarter des difticul 
tés pos#ibles. 


Dans le comté de Queen, le résultat 
a donné nent conservateurs tt un ii- 
béral. 

Dans le comté de Prince, trois libé- 
raûx et sept conservateurs ont été élus. 

Chaque membre du 
3ell a été défait, et dans la plupart 
des cas par une grande majorité. 


Avec justice et sans crainte 

“Le programme du 
poursuit M. Craig, 
cette loi, aussi biea que 
pérance du Manitoba, 
sans crainte. 


gouvernement, 


d'administrer gouvernement Toronto — 
la loi de tem- 


avec justice r*° 


est 


eu une réunion pour élire leur buregt 


Nous voulons avoir une Le nouveau chef de l'opposition sera | J.-G. Lethbridge, Middlesex ouest, pit 


commission composée des meilleurs | probablement A.-C. Saunders, de Sum- sidait. La séance fut seorète, ét 6 
hommes disponibles et nous.la nom-| merside, qui aura À sa suite ses col- E 
merons le plus tôt posstble. La clef | lègues W.-H, Derfis, dans le second n'est que plus tard qu M. W-E. Rane» 
‘du succès dans l'administration de | district de”Prince,: Creelman Mecar-|ancien procureur général, donna À} 
cette loi est la commdssion elle-même. |thur, de Summerside, et J.-C. Irving, | communiqué suivant: 


Les commissaires 
hommes 


devront être des 
absolument incorruptibles; 
ils devront’ftre au-déssus de toute in- 
fluence, ouverte ou insi@ieuse; Àls de- 
vront avoir la confiance du public et 
une compétence reconnue pour reim- 
plir la charge, I1 y a des hommes 
dans ja province qui possèdent ces 
qualifications, mais il n'y en a pas 
beaucoup qui accbpteront une telle 
| Position: 11 faudra probablement les 
retirer d'un autre bon emploi. 

“... On dira à ces commissaires 
qu'il s'agit June affaire et qu'ils au- 


de Cherry Valley. “Des discours ont été prononcés par 
MM. E.C. Drury, W.-A. Amos, M. Do: 
herty, J.-J. Morrisson, R.-H. Halberi- 
et plusieurs autres ofateurs M. Din: 
ry fit savoir qu'il accepterait d'être. 
chef . du parti comme on le lui avai: 
proposé lors de la dernière réunior, 
mais À deux conditions: preraièrenils à 5, 
que la décision des Fermiers-Un), 
d'Ontario, membres du parlement, ad 
acceptée par tous les membres de d' 


Message de M. Meighen 
Halifax — M. Arthur Meighen a en- 
voyé la dépêche suivante, après avoir 
appris le résultat des élections de l'Ile 
du Prince-Edouard: 
“Lion. J.-D. Stewart, 
Charlottetown. 


Cette expression prononcée de la 
confiance publique est un grand éloge 
pour vous. S'il vous plaît acceptez 
mgs félicitations. : 


(Signé) Arthur MBIGHEN.” province: secondement, qu'un 4äp : 
ront à la conduire comme leur propre ! soit fait à toutes les classes de la #. 
entreprise, Un essai loyal sera donné Ce qu'on en pense: à Ottawa ciété. Le premier ministre fit clair 


Ottawa — La victoire des çonserva- 
teurs dans les élections provinciales 
“de Te dù Prince PfTard a êté rèçue 
avec plaisir mais sans surprise par les 
politiciens conservateurs d'ici. M. Ar- 
thur Meighen, chef conservateur, est 
absent; il est actuellement dans les 
provinces maritimes, et il n’y a eu au- 
cun commentaire officiel sur les élec- 
tions, mais le résultat est considéré 

. très satisfaisant, surtout après la ré- 
M. Bernier et la charte de St-Boniface | cente victoire conservatrice dans l'On- 

M. Joseph Bernier propose la se-|tario. - 
conde lecture d'un bill pour amender 
la Charte de Saint-Boniface.. 11 s'agit 
surtout de changer l’époque de la fer- 
méture du rôle des impositions du ler 
août au ler avril MM. Sanford Evans 
et Craig sont d'avis que la Chambre 


ment comprendre qu'il: n'accepterf, ‘| 
pas.d'être le € D e UNE 


Après ue longüe discussion, la. re x 
‘solution suivante, présentée par M 

Oke et appuyée par M. Manning De 

herty, a été adoptée: ‘Qu'un me 

de douze membres, six choisis x 
membres élus au parlement et + 
parmi l'exécutif. de l'Association 1 que 
Fermiers-Unis de l'Ontario, soit A AU, 
sié à envisager l'utilité de convoq 
une co 


resbort.” 

Les membres de la commission 

En réponse À M. Haig, M. Craig dii 
que personne n'a encore été demandé 
pour devenir membre de la commis- 
sion des liqueurs. On a fait des en- 
quêtes sur la disponibilité de certains 
hommes, mais aucune offre L'a été 
faite. 


L la loi et le peuple jugera en dernier 


Dans les cercles libéraux, il y a eu 
naturellement des désappointements, 


QUINZE MILLE PERSONNES À à 
_ SAINTE-ANNE DE BEAUP 
Belles cérémonies à l'occkaion: dè la bénédi 


pierre angulaire de la nouvelle basilique. — ; 
miracles. 


M. Bernier est 
11 ne voit pas 


et estime que c'est une erreur de vou- 
loir procéder à la course. La discus- 
sion du bill est écartée. 

Le salaire des commissaires 

M. Taylor, chef des conservateurs, 
demande s'il est vrai que le gouver- 
nement a j'intention de payer $15,000 
par année au président de la commis- 
sion. M. Bracken répond que cette 
‘information est sans fondement. 

M. Bernier demande si les difficul- 
tés que rencontre le gouvernement 
dans’ la nomination des commissaires 
sont dues à la question du salaire. Le 
procureur général dit que la question 
du salaire n’a pas encore été réglée, 
Le <Loix des- hommes le préoccupe 
plus que leur rémunération. 

La session s'ést términée vendredi 
Matin par l'assentimert royal dû lieu- 
tenant-gouverneur à la 101 de la “Mo- 
deration League” et aux autres mesu: 
res adoptées. 


—- 


Sainte-Anne de Beaupré, P. Q. — 
Quinze mille personnes et plus nnt vi- 
sité, au cours de la journée du 26, le 
sanctuaire temporaire et les leu de 
pèlerinage de Sainte-Anne de 
Jamais depuis le jour du couronue 
ment de sainte Anné, la fête anuuçile 
de la grande thaumaturge a'a ét cé- 
lébrée. avec autant Jd'éclatist, tout ‘à 
Le ph res ANNE de MAN 8er ; 
cueillement, ; Gr 

‘ La célébration de la fête de es 
Anne. coïnicidait, cette. année, avec ja 3 
bénédiction delà me angulaire de El core 


Rome — 


as A EU UN 
CONGRES | 
” EUCHARISTIQUE 


Très belles ma manifestations 
de foi dans la capitale 
française. 


‘ 


pr: 72 du 4me ( 


: Parte — Da 4 au 8 foire se soœt || 
oulées à __ les belles maniles | 


ses ;.tras, il] constaia que ses va 
ses étaient disparues 

Arrivé à Arras. le sénateur fran 
bien rap rorta la chose au commissal: 
re de Deux snires CcccupaRts 
du compartiment ont déclaré qu'un as 
tre passager élait débarqué à Douai 
tréés valises 


re 


svec 


de rhktracer le ou les voleurs. 


CLR Le Pis 


{Nouvelles brèves 


omgrés Eucharir'ique 
tiorwai L “+ 
, 
"ML'osverture du Congrés, à Noire EDMONTON Le waire Duggan 
, Baise a él ne trés granditse C£ré. | x décidé que ls ‘roues de fortdne ne 
paonie. La présence de tant de car | æruient plus toi‘rées Gas la ville 
Aihauk d'évêques, la parole Trés] aucune Cundt:1n 
l : de el îres surnaturelle de | 
# : 
Frs. le cardinalarchevéque de Mar SHEHO, Bask George Sinclair 
@s, la pis's des Chants, le concour jupe: garçon de 14 als, a sauvé 
‘» 
wne foule jrmmense +: D ruigueluent deux djagnons qu 
i | 
hd a IL ut Jui ont donué un cacset | aisaivut se noyer 
; 
“ pralinéut impressionnant | 
si  Én soir l'exécu!jor Mr: SASHA TOON Une tempéte de 
\ de rats a été fort réussie et, gra | kréle qui #4 abattue, mercredi, sur 
«| €£ a0 talent tres personnel de ‘Ver o | je district à Cinq milles au nord-est 
À Prniite sun allocution de peuné idde Hers Sask., a endommagé Ja 
fyrnature lle sent 'rouvéé bien en | È plusieurs ferines 
Î gadrée dans décor peu ordis ju : A2 L 
d PARIS D'sprés le “Matin”, l'en 
Trox Adéru. La latiné je juaidi été | 
extrémeu L lit : trés de ja Fologne et de la Grece dans 
trémement édifiante, avec Je sit 
”. æ ‘Petite Katente” se lé principal 
+ de communton si nombreuve qui : ‘ RSS Fa eh cips 
4. ; | événement devant sortir de ia confé 
# Alwieut auuvucée { ji » déruu | R l'etite Entente: qui 
| 7 LL «a L'elile nlelle a 
alent dure des +g ab=cluuetnut | ) ; 4 
4 d up! ! | btiniairié Siois, Roumanie 
ées de graci CE | 
Weup de & Û | | 
Ja premiere Pre A ES : WELIWIYN. Sask me Susan 
4 { ssinttitfe* 1 1 
Hrocadérs à +1 une nhtfceta del is à ct EE 
: foi vraiment triompliaie La SCOUPNT Me gravement ble lursque le 
> Fi t OUiirr, à te ad z 
+ VE Jaus “A pArE Le : tr.Un à fiappe leur atÿtomobiie, arrêté 
irable Da des églires et chape f 
À! itniteimetit sur la voie ferrée 
4 les, les cérémonies, les adoratious, le 
Jémmunton . les prédicatiuus 8e sou: SASKATOON Wynyvard ressem 
poursuivies avec fidélité ble aujourd hui à un village bombardé 
r. fui, re {réa belles processios Ont je; :erritoires dévustés de France, à 
£ u lien. Deux, celles de la Madeieine la suite de l'incendie qui à balayé la 
et celle dé Sain!-François Xavier, se | ection commerciale du village, mer 
# #ont déroulées en dehors des églises | eredi soir. Les pertes totales sont es 
1 et ont sur certains points #uspendu 14! {jsiée. à 81,110.S00, couvertes par des 
] ait ulation, Ce au quoi la fouls Best, Ai iurances d'environ 839,900 
” mit tée res respertueuseluent 5318 : ___: 
À inukient Au parc d'Auteuil et chez WININIPEG Wiülliam-T. Gray, pro- 
i 64 Augustines de la rue de la Santé, |} priétaire de l'hôtel Garrick, et James 
} on était dans de superbes parcs dans | fait, un jeune homme de Clarkleigb, 
" genquels se sont déployés des specta® | Man, sont mort des suites d'un acci- 
» 
L a $ies digues du ciel. dent d'automobile arrivé samedi sur 
rs) Li deuxième asse mblée générale à [la route de Portage la Prairie. La 


nffté, lyarquée par une haute leçon théo 
logique de Mgr Breton et un élequent 
4, Maconrs de Mgr Rumeau sur l'Eucka 
gistie. 
Te flôturo du Congrès, qui se troœu- 
sywt le dimanche, fut pour Paris ure 
“dgaurnée de solennité 
able. L'interminable communion 
céénérale des hommes, à Notre-Dame, 
“«ëpenant des cinq nefs jJes commu- 
fants À la sainte Table, et la messe 
> Bontitioale pour jaqueile la vaste 
:ipllique se trouva trop petite ne 
spBinpressionnantes scènes. 
dnsMais, l'après-midi surtout offrit un 
up pec tacle admirable par sa nouveauté 
Bt #4 grandeur. Le soleil, 
yferrié re d'opportuns nuages, permit à 
«ne, foule immense de stationner sans 
trop souffrir de ia chaleur sur le vaste 
spparvis do Notre-Dame, la place Saint 
adMichel, les quais et les rues adjaceu- 
Hies. Et, h l'heure fixée, 50 évêques 
sufont 40.60 mwitre el en crosse, 200 di 
{Enitaires du clergé ‘les Ordres PA 
anGaux, commencérent à défiler 
jfitfques, précédant le Saint Sacre- 
:Paeut,, montèrent sur l'estrade qui gar- 
wehlssalt le haut de la porte principale. 
incomparable cérémonie commença 
“Alors. La masse des fidèles faisait 
Ra tir tout lé parvis de ses chants. 
final lançait les accimations ét 
cotions de sa puissante voix, en- 
ue’maigré les vibrations solennel- 
sd bourdot.. Lorsque le cardinal, 
appèfbissent tout h coup au milieu de 
la façade sous la verrière principale, 
dhumur la gulerie des rois, éleva le Saînt 
.ifiherement et le .fit accilamer par Ja 
‘ foffle sabs fin prosternée, il y eut là 
ailes minutes inconnues, croyons-Dous, 
‘Afin passé, profondément émouvantes 
bthatrpleines d'espérance pour l'avenir 
"at é 1 soir, la butte de Mortmurtre 
iiuffait comme une fourrili - hur:nine 
OR Mi: s'élovaiant ser ints 
milemthouaiastess To on d:… Van- 
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Eade tentes Chartes pe rite de Mar t- 
jOE Bbcompagte (co ivole epasttl 
Dénatta: qui 12!t petvoliencat 
Mr de la Frapos .1 ét} victime. 
dorol. qui ui commis à la gare de 
fjfut ypertigulicroament audi 
Ve détiicue Besvbien avait 
MADS pour of : 4 Atrik et 
Place dups un express 
À Potal. 
REC asus Jo Aero rem 
Wagon do prémière et 
Ni des 


etat vtt sûs véro int 


pe nu Laye du Tu 
" 1 HAL it garer s 


vo'lses fe cui tas 


OÙ ot CEE des skin 
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et les deux occu- 
pants ont été pris dessous. 


machine a capoté 


MONTREAL La tuberculose con- 
tinue de faire des ravages dans la pro- 
vince de Québec. D'après le dernier 
rapport trimestriel du Dr J.-W. Bon- 
nier, chef de la statistique démogra- 
phique, 848 personnes ont succombé 

la tuberculose durant les trois der- 
niers mois. 

QUEBEC — Dix maisons et trois 
i caps ont été iucendiés à Saint-Valé- 
rien, comté de Rimouski. Un vieillard 
de 6 ans, Louis Beaupré, a été cerné 
par les flammes daus la forêt et a été 


brülé vif. + 
PARIS La France et la Belgique 
sont d'accord pour envoyer une note 


conjointe à la Grande-Bretagre insis- 
tant sur la fin de la résistance passive 
de la part de l'Allemagne, comme base 


ties négociations. 


PARIS — Le comité KFrance-Améri- 
que a donné un diner présidé par le 
tuinistre de l'Intérieur, M. Maunoury, 
en l'honneur du sénateur Dandurand, 
ministre canadien et président du co- 
ruité France-Amérique à Montréal, et 
du sénateur Beaubien, président du 
comité d'organisation du train-exposi- 
tion canadien. 


WASHINGTON — D'après une dé- 
claration du secrétaire d'Etat Hughes, 
le gouvernement des Etats-Unis ue re- 
connaîtra jamais le gouvernement des 
Soviets taut que les chefs de ce der 
nier continueront de faire preuve ‘d'un 
esprit de destruction tant chez eux 
qu'à l'étranger”. 


QUEBEC — M. J.-E. Perrault, mi- 
nistre de la colonisation, et M. Nag- 
giar, consul de France au Cansda, sont 
reevaus de l'Abitibi Le ministre et 
son Compagnon se sont déclarés très 
satisfaits de leur voyage. 


PARIS — Le conseil municpal de 
Paris vient de décider que la statue 
élevée au maréchal Galliéni sur les 
fonds recueillis par la Ligue Maritime 
et Coloniale française serait érigée au 
centre de l'Esplanade des Invalides. 


BERLEN — Les presses qui impri- 
ment la monnaie de papier allemande 
produisent maintenant plus de deux 
trillions de marks par jour. Le rende- 
ment est accéléré afin dé perméttre à 
la Reitchsbank de répondre à la de- 
maude pour billets de haute valeur. 


DUSSELDORF — Les boulangers 
de Dusseldorf ont fermé leurs bouti- 
ques pour 24 heures à cause de là mau- 


La police essaye 


| 


RC RE ES ER EE 


DE MGR LAVAL 
EN FRANCE, 


| Le couvernement EEE 
est représenté à la céré: 
monie de;:}l'ina tion 
par le ministre de l’Inté- 
ricur. 


Paris Lans un petit village de 
Normandie, à Montigny-sur-Avre, une 
cassis émouvante unissait, 


voici quelques jours, un, groupe im 
port ant de personnalités Raul et 
une nombreuse délégation @e voya 
geurs canadiens 

L'honrme qu'il s'agissait de glorifier 
c'est un évéque. un évêque, évocateur 
foi qui fut préparé 
par un saint François de Sales, fllus 
tré de Paul et 


un eévéque, 


du graud siecle de 


par un saint Vincent 


couronbé par un Hossuet, 


‘ucarnation de la mission apustolique 
On fètait le centeuaire 
de 


évêèque de 


de ja France! 
de 


premier 


François Montmorency-La val. 
Québec et fonda 
teur de l'Eglise canadienne. 

Or, avant 1914, 


que Île 


il est bien probable 
se fût désinté 
cérémonie, 


gouvernement 


ressé d'une pareille dou 


par le héros qu'el- 
en lumière et pai les &estes 


blement ‘’cléricale"” 


le mettait 


français dont elle rappelait le souve 
nir 

En cette année 1923, le gouverne 
went, non seulemept n'a pas voulu 8° 
‘euir à l'écart d'une telle manifesta- 
tion, luais on peut dire qu'il l'a prise 
sous 501 patronage 

Dans la mod?ste église de Monti- 


guy-sur-Avre, au moment où Mgr Pel- 
letier, directeur de l'Ecole normale de 
Québec, offrait à la mère-patrie le mo- 
nument d'ommage et de gratitude 
erigé par les Lls de sa race au père 
de leurs âmes, On distinguait à ses co- 
tés, fraternellemen: unis, Je ministre 
de l'Intérieur, othiciellement délégué 
par le président du Conseil, et Mgr de 
Guébriant, supérieur des Missions 
étrangères, avec Mgr Landrieux, évé- 
que de Dijon. Bien mieux, se souve- 
pant que Mgr de Laval fut le créa- 
teur de l'enseignement au Canada, 1! 
ministre de l'instruction iii 
avait chargé le Recteur de l'Académie 
de Caen de le représenter à cette fête 
et ce haut fonctionnaire de J'Universi- 
té voisinait devant l'autel et sous l'6- 
gide d'un'prélat, avec Mgr Baudrillart, 
recteur de l'Institut catholique de Pa- 
ris. \ | 

Quand Mgr Beaupin, secrétaire gé- 
néral du Comité catholique des Amitiés 
Françaises à l'Etranger, prononça le 
panégyrique du grand missionnaire et 
montra une oeuvre essentiellement 
française dans l'élaboration du Cana- 
da capholique, il fut approuvé de tous 
et d'ailleurs, il avait été devancé, dans 
l'éloge de Mgr de Laval, par M. Mau- 
noury, ministre de l'Intérieur. 


LA PAIX D'ORIENT 


Le traité de Lausanne est 
signé 
Lausange — Le traité de Lausanne 
rétablissant la paix dans l'Orient porte 
maintenant les signatures de la Gran- 
de-Bretagne, de la France, de l'Italie, 
du Japon, de la Grèce, de la Rouma- 
nie et de la Turquie. Les cérémonies 
très simples qui ont marqué la fin de 
ces négociations qui avaient duré plu- 
sieurs mois, se sont déroulées dans 
la grande salle de l'Université de Lau- 
sanne. Dès que la dernière siguature 
a été apposée, le président Sheurer a 
déclaré que la session était tinie, et 
s'est écrié: “Espérons que ce ‘traité 
sera une bénédiction.” 


La Yougoslavie refuse 4 

Au dernier moment le délégué you- 
goslave à refusé de signer, alléguant 
que le traité était opposé aux intérêts 
de ses nationaux. 

D'après le traité, la dette ottamane 
est répartie entre les pays qui, com- 
me la Yougoslavie, ont été agrandis 
bar des territoires dépendant aupara- 
vant de l'Empire ottomas. 

La Yougoslavie soutient qu'elle a 
annexé son ancien territoire ture à la 
suite de la guerre des Balkans et non 
ce la grande guerre, ou de la guerte 
gréco-turque. Elle préfèré donc s'én 
tenir aux traités de Londres et de Bu- 
carest gui ont fixé les statuts pot 
ques des Balkans. 

A Constantinople - 

Constantinople — Ce fut ur jour de 
fête à Constantinople en l'honneur du 
traité * Lanssans. Tous les MA 


Après 10 ans d' hme, le Ré- 
mie à pi dei D 


sins étaient fermés et jes rues pavoi- 
sées. Au moment précis. de là signa 
| ture. 191 coups de cadon ant été tirés 
et les bateaux dans le pért firedt Jouer 
ri sirènes Pendant une demibeure 

soir La ville était illuminée et 1! 
y eut de vombre uses + parades aux flam- 
beaux 


EC ——— 17e 
Noces de diamant d'une 
_religieuse 


Samedi le 17 courant avait lieu à la 
chapelle des Révérendes Soeurs Jésus 
à Hochelaga, 
peu banale. On fé 
de huit religieuses 
rue de la Kév 
{ment 


DODDS 
IDNEY 


et Marie. une cérémonie 


tait les noces d'or 
et de 
Soeur Marie-Clé- 


Daignauit. Cette 


lés noces 


Les Pilules de Dodé pôur es reins 
«ident dans toutes les malndies du 
rein: rbumatisme, maladie de Bright 
diabètes, mal de nos Vendues 


née Ar -hange 


| deruière es!, uée à Beauharnois il y a la ‘bot t j à vo 
| 90 ans. Elie a encore a. s0é _|sous te. Par tous les pharma. 
de 9 A ENCOTE UNE SOEUT VE lesens on par la poste sur réception 
vante, Mme JB. Brais, de Valley | prix par The Dodd's Medicine Ca 
fiel4 ‘ad. Toronto, Ont. 
| Parmi Jes personnes prés sentes ap nn = 


parentées à la vénérable  jubiliaire 


Me J.-B: Brais 


| et nièces 
| et son époux, Muise Daignault, de 


nous &avVORs relarqué La grand'messe fut chantée par Mer 


Val-[G. Lepailleur, qui sut trouver le che- 
leyfield; M. et Mme Emmanuel Dai- {min des coeurs en uu petit sermon de 
gnauült, M. Hormisdas Sauvé, de St- cir onstance tout à fait approprié à 
F'ienne de Beauharnois; M. et Mme |la féte du jour 
| Miche] St-Denis, de Ville Saint-Pierre: Aprés la cérémonie religieuse qui 
[M et Mme Adolphe Daignault, delfut des plus touchante, eut leu au sa 
Montréal; M. et Mme Alfred Pilon,plon de la communaute une réception 
de Saint-Iouis de Gonzague, tous ne-{|fntime des parents des jubilaires De 
veux et nièces! M. l'abbé JA. Nor.| magnifiques cadeaux furent offerts à 
mandeau, prêtre colonisateur., 353, rue | la vénérable jubilaire par les parents 
Craig-ouest, Montréal: Soeur Paul de | présents;jils serviront à © xer l'autel 
Sainte-Marie, : soeur de ce dernier: | de la chapelle aux er:ads jours de 
Séeurs Sainte-EbHzabeth de ” Hongrie, | fête 
Hélène du Sauveur, Eugène dé Jésu: | Puissent les jeui.-s inarcher sur le: 
Clément de Jésus; Frère Emmanuel, ! traces des ancêtres et poursuivre leur 
Frère Eugène Daignault, C.S.V., Mlle l'oeuvre de dévouement et d'apottolat 
Germaine Daignault, arrière-neveux | jusqu'au bout! 
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“Hiawatha” 
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ONGFELLOW n'avait jamais visité le 
sait les Ojibways, leurs moeurs et leu 
ries avec un vieux chef indien rencontré à Long Island. 
l'école, “Hiawatha'' est familier aux Ojibways; 
fellow, la fille du poète, fut l'hôte des Indiens, il y a quelques années, ils 


sault-Ste-Marie; il ne copnais- 

légendes, que par des cause- 
Cependant, dès 
quand mademoiselle Long- 


discutèreut avec elle le poème et louèrent la fidélité des détails. Der- 
nièrement, l'oeuvre de Longfellow a été étudiée plus à fond et, au cours 
de la semaine finissant le 11 août, les Indiens vont donner une représen- 
tation complète du poème; tous les acteurs seront des Ojibways, qui in- 
terprèteront les rôles dans leur propre langue. 

Cette pièce est une des principales attractions de,la ‘Semaine de la 
Découverte,” au Sault Ste-Marie. a ,célébration, dont on a préparé 
avec soin le programme, commence, le à août, par des démonstrations 
militaires qui dureront trois jours et auxquelles pregdront part 3,000 
hommes. 

Vers la fin de la semaine, on représentera sur la rtvière, l'arrivée 
d’Etienne Brulé et de son compagnon Grenolle, au Sault Ste-Marie, ainsi 
que leur réception par les Algonquins. Le général Sir Arthur Currie 
dévoilera un monument élevé à la mémoire de ces intrépides explorateurs. 

La célébration se términera par des coursés de chevaux, des tournois 
de toutes sortes; un après-midi entier est consacré aux sports. On compte 
sur une grande ‘affluence de visiteurs et on fait les préparatifs nécessaires 
pour les accommoder, 

Cette semaine de fêtes et de réjouissances marquera le 300ème. anni- 
versairé de la découverte du Sault Ste-Marie par les piénniers à qui on 
élève un monument. 
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CARTES PROFESSIONNELLES { 


CARTES PROFESSIONNEL LES 


Dr N.-A. LAURENDEAU | Bernier, Bernier & Fripp 


DES MOPITAUX DE NEW-TORK 


Spécialité: Der et maladies 
femme. 


MEN SE CONSULTATIONS: 
\à S'heures ph. Ta heutes pm. 


ce 


Visite à tal $t-Monifnee tous 
matinn. 
Bureau et résidem-es NT rue Rite | 
Tél 12m Rnint-Bontfnee 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des ‘Hopitaux de Paris 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgtié ét Gysécologie 
Avente Fertage :Phone A 6207 


Coin Aulneag et Inme!, St-Bonifnce 
bone N 1584 


nl 


Dr J. EUCLIDE LONGPRE 


MEDECINE GENERALE 
Téléphones: St-Boniface: N 2355 
Rés.: 133, Provencher, St-Boniface 


DR J.J. TRUDEL 
des hôpitaux de l'aris et de New-York 
Spécialité: 
maladies des yeux, oreilles, nes et gorge 
Heures de consultations: ? À 5 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—366, rue Main, Winnipeg 


Téléphone A 7249 


1 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 


Spécialité: Accouchements et 


maladies de la femme. 


Dr F. SEDZIAK 


Maladies internes. 


Bureau: Résidence: 
358, rue Pritchard 67, 5me avenue 
SAINT-VITAL 
2-6 p.m. 7-9 p.m. 
Tél. J 1903 Tél. N 3173 


Ou Régistre des Médrcins: À 4375. 


Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X 
Heures de bureau: 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous. ” 
206 Ed. Kennedy 317 Portage 
Winnipeg = 


Dr. R. MICHAUD 
Rayons X 

HEURES DE CONSULTATIONS: 
11 heures à 12/4 a.m. 
2 heures à 6 p.m. 
: 910, EDIFICE BOYD 

Tél. A8173 (Dpctor’s Registry) A4375 

DR JARJOUR 


DENTISTE 


Gradué avec gra de gistinetion à Mont 
réal et membre Collège des Chirur- 


‘[giens dentistes de a province de Quebec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone A7248 
358 RUE MAIN WINNIPEG 


| DR JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 


.De l'Université Northwestern de Chi- 
cago, sollicite la clientèle cana- 
dienne-française 


613 EDIFICE SOMERSET, WÏNNIPEG 
Tél. 43251 


Toutes les maladies des pieds traitées 


scientifiquement. Pieds plats, oignons, 
pieds faible et calosit sous les 
éries avec l'aide de support- 


«À faits d'après vos pieds. 


Dr J.-A. SEGUIN 
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fe Que 59 tre QE 
“Jean - Baptiste, SE Perre, 


JP BEAUBIEN 
AVOCAT : LÉ gr ht a 
Permanent Bldg. 
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AVOEATS 
. NOTAIRES 


@péciaits: Règlement de suceassiens, 
cmmpagnies, trait criminel. 
@n1, EDIFICE SOMERSET 
WINNIPE@ 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRE 
Téléphone A1585 
201-205 ED. SOMENSET WINNIPEG 


A ——— _——— — 


HENRI LACERTE 


8 À, LL & 
AVOCAT 


701234 Notre Dame Investment 
169 Avente Notre Dame E. 
Téléphone N 8471 


WINNIPEG 


ALEXANDRE GELINAS 
Avocat — Notaire 
LE PAS MANITOBA 


Rés. 
J.-A.-W. LANE 


Finance et assurance 
Perception de loyers. 
201-5, Edifice Somerset Winnipeg 


N 7221 N 1883 


J.A. McPhee E.-M. Counsell 
Tél. À 7363-7364 


COUNSELL & MACPHEE 


ASSURANCES 
de tous genres 


EDIFICE McGREEVY . 
258 Ave Portage Winnipeg, Man. 


Voyageurs, venez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous Îles 
rensel&nements Concernant le voyage 
que yous vous proposez. Achetez ici les 
billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change. FEnvols d'argent dane 
tous les pays Assurances. 
Bitists de voyages. 

549, rue Tnaché Naint-Bonifnre, Man. 
Tél: Bureau N 1351—Hés. N 1205 
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BENOIT & FILS 


ENTREPRENEURS 
Construction de tout genre 


\ 
Plau et dovis fournis sur demande 


192, ave. Provencher, 


Saint-Boniface 


 DUBOIS & DUBOIS ’ 
A 


Entrepreneurs, Menuiserie. 
Réparations. 


Tél. N 7817—1B 3661—227 rue Vaughan 
et 687 rue Langside 


WINNIPEG 


J oseph Gauthier 
SCULPTEUR 
Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRE 
En marbre et en granit 
Travaux da cimetière, lettrage, etc. 
Statues. 


470% RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


_ Tél. N 1614 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS FUNÉ RAIRES 
MARBRE are, MANIT 


346 Avemme Taché Sat Boniface 


En face de l'hôpital Bt-Boniface 
Téléshone: N 1481 


Téléphone N 1778 


N. PIROTTON 
MONUMENTS FUNERAIRES 

Statues de tout genre ' 

Couronnes en perles 


{125 et 141, rue Dubue : Saint-Boniface 
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prouve de la bonne volonté et ça n'engage à rien. 

Aussi, si nous n'avons point eu l'établissement d'un prix 
minimum poyr nos grains, si l'Ouest n'a pas eu les chemins 
de fer sur lesquels il comptait, si on continue à nous imposer 
des droits de douane, l'on nous à au moins donné une compen- 
sation sous forme d'une commisgon d'enquête sur les diffé- 
rentes mapipulations qui entourent la vente de nos grains. 


Nous ne mettons pas cn doute la bonne volonté des mem- 
bres de la Commission, à la présidence de laquelle on x eu 
l'heureuse idée d'appeler lhon. Turgeon, ancien procureur 
général de la Saskatchewan et juge à la Cour d'Appel H est 
certain que si le succés d'une commission d'enquète -dépend 
du choix de son président, celle-ci à tout ce qu'il faut pour don- 
ocr les plus heureux résultats. 

Mais je ie permets de douter trés fort de la possibilité 
pour une Commission de ce genre d'obtenir des résullals pra- 
tiques. . é e 

S'il est quelque chose qu'on à intérêt à lui cacher, je serai 
bieh surpris qu'elle arrivat à le découvrir: et si méme cie 
soulève ous les voiles, tous les secrets du commerce où de 
la, spéculation, je doute fort que le gouvernement se décide à 
adopter les mesures nécessaires pour remédier au mal. 

Mais nous aurons au moins la consolation de penser qu'on 
s'occupe de nous; ça fait toujours plaisir de pouvoir compter 
sur la sympathie des pouvoirs publics, ef ceux-ci pourront 
répondre à pos justes réclamations: “Mais enfin, prenez pa- 
hience, donuez-nous le temps de trouver le mal: nous enquè- 

\ tons...” 


# # * 


Et lu Commission parcourt l'Ouest; elle va d'une ville à 
l'autre, écoutant les doléances des uns et des autres. Depuis 
le début, je suis ses travaux par le résumé qu'sn donnent les 
jouroaux, et je crois bien qu'elle n'est guère plus avaucée 
qu'elle ne l'était au début. 

Elle à entendu up las d'insanités. Des gens se sont déran- 
gés partout de très loin pour avoir la gloire de voir leurs 
noms sur les journaux; mais pour justifier cette gloire, que 
de sottises cl d'erreurs ils ont réussi à accumuler. . 

Ou a crié sur le “prix de la rue”, ce qui veut dire, en Jan- 
gage ordinaire, le prix payé pour le grain vendu à la charge. 
On a crié sur les ventes par options; d’autres les ont défendues. 
On a parlé du chemin de fer de la Baie d'Hudson. Le député 
de Prince-Albert a défendu la Saskatchewan Co-Operative. 
Bref, on a parlé de toutes sortes de chosés, comme cela se fait 
généralement en famille. 

Des plaintes innombrables ont été portées contre les élé- 
vateurs locaux. Celles-ci ont été plus précises. On les a accusés 
de tous les péchés d'Israël, sans pitié même pour les pauvres 
agents qui, pris entre le fermier d'un côté et les compagnies 
de l’autre, ne savent jamais sur quel pied dapser. | 
ï“ Les preuves précises ont été cependant plutôt rares. Cer- 
tes, je ne prétends pas prendre leur défense; mais je persiste 
à croire que ce système de dépositiops n'apportera rien de 
définitif. Ce qu'il nous faudrait saygir, c'est Ja quantité totale 
de grains achetée ou emmagasinée qui entre ans un élévateur, 
ef Ja quntité totale qui en sort. 1 1 
i # Ce n'est pas sur le grade, ni sur le dockage que les éléva- 
teurs font leurs profits. Dans les centres où il y a une forte 


“jggmpélition, ils subissent plutôt des perles. C'est lu pesée qui 


est dangereuse pour le fermier, el c'est celte pesée qu’on p'arri- 
vera pas à vérifier par le sysième d'enquête Mel ru 
Un élévateur d'une capacité de 30,000 minots nécessi- 


tera une dépensé” annuelle de #1,000 à #5,000 pour Je tenir 
ouvert toute l'année, tandis que les revenus moyens d'un élé- 


Xateur manipulant 100,000 minots de” grains ne >ront 


pas #3.500. C'est-à-dire qu'en théorie Jes compagnies qui pos- 
nt les élévateurs devraient perdre de l'argent. que 
a plupart en font. D'où viennent donc leurs profits? ysque- 


aucune réponse précise n'a encore été apportée êt Ja ques- 
#4 reste pendante. / à : à 
2 .. F4 4 
Un fermier d'Aberdeen, Sask., a peut-être fait l'uhe des 
intéressantes dépositions. 11 a montré, avec des reuves 
l'appui, que votre blé No 1 était absolument inconnu en 
gleterre, Il a envoyé un échantillon à lune des 1} 
lies, font le commerce des grains: on lui a dema 
se procurer Uii blé parëll a Canada et on lg 
échantillon de ce qui est vendu là-bas comm 
Manitoba Nord. Le témoin certifie que cet échantillon es 
qu du No 5. Pa a nus jee former Hit APS 
sg or 4 
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S'il est chose que les gouvernements accordent bien volon- 
tiers. c'est une commission d'enquête. C'est commode: ça! 


a ————— ——  ———— 
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du Grain 


Nous ,publions dans ce nu- 
méro un article sur la Comimis- 
sion d'enquête du grain, -écrit 
spécialement pour les lecteurs 
de la Liberté, à notre demande, 
par l’un de nos compatriotes les 
plus compétents dans tout ce 
gommerce du 
L'étude qu'il veut bien 


qui touche au 
blé. 
nous donner jette la lumière 
sur une question de brülante 
actualité qui intéresse au plus 
haut point les cultivateurs et, 


à vrai dire, toute la population 
de l'Ouest. Nous comptons bien 
que M. Raymond Dems conti- 


nuera à nous faire bénéficier 


de sa collaboration. 


Un Pensionnat au Pas 


Uue bonne nouvelle nous ar- 
rive de la ville épiscopale de S. 
G. Mgr Charlebois. Les Soeurs 
de la Présentation de Marie y 
ouvriront, en septembre pro- 
chain, un pensionnat qui ré- 
pond évidemment à un besoin 
de la population et ne manque- 
ra pas d'obtenir une grande fa- 
veur. Le programme sera ce- 
lui de la province. A la fin des 
études, des diplômes seront ac- 
cordés aux élèves qui auront 
subi avec succès les différents 
examens. Le français ct lan- 
glaïs seront enseignés dans tou- 
tes les classes. 

Cette fondation marque l'é- 
lape d'un nouveau progrès 
pour la ville du Pas Elle ré- 
jouira les catholiques du Vica- 
riat apostolique du Kecwatin et 
tout spécialement les Cana- 
diens français qui savent quel- 


l’un des nôtres 


Nous apprenons que M. Louis 
Charhonneau,  instiluieur à 
Hoey, Sask., vient d’être nom- 
mé professeur à Ja nouvelle fa- 
culté de pédagogie de l'Univer- 
sité d’Otfawa. 

Notre jeune compatriote est 
très avantageusement connu 
dans la province voisine, où il 
a pris une part active, ces der- 
nières année au mouvement 
national et scolaire. On na 
pas oublié son travail sur la si- 
tuation scolaire dans la Saskat- 
chewan, lors de la convention 
générale de l'A.C.F.C. à Prince- 
Albert, en février dernier, qui 
cut un grand retentissement à 
travers le pays. 

Le départ de M. Charbon- 
ngau est une perte pour le per- 
sonne] enseignant de Ja Saskat- 
chewan, Nous nous consolons 
cependant à Ja pensée dés ser- 
nous 
rendre dans le nouyean poste 
pour lequel il est si qualifié. 
Avec sa connaissance des cou- 
dilions de l'enseignemient dur: 
l'Ouest, il ne manquera pas :! 
nous aider efficacement à ‘161: 7 
nos écoles des insthituteu:s ‘1 
institutrices bilingues dot c'- 
les ont besoin. 


Un Bulletin 
à demander 


L'édition française du Bullr- 
in des Renseignements. com- 
merciaux -— demandée avee in- 
sistunce depuis quelque tem 
— vient de comméncer "à 
raître, Ce in a été.c 
pour dissém i 
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les éducatrices averties et dé-} qi 
vouées sont des religieuses de 
la, Présedtation., 1°" 
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“Je serais fier comme un 
prince, si l'on pouvait bâcier 
dans une demi-heure le tra- 


rail de cette session” — M. 
le député Raïley aux jour- 
naux 


D'habitude, nos députés en- 
trent en session avec l'intention 
de parler, de parler beaucoup. 
Au cours des premières se mai- 
hês surlout, ils se surveillent 
les uns les autres: ils souhaitent 
le débat qui leur procurera 
l'occasion de prononcer l'allo- 


par LOUIS HEMON 
(Paris, Bernard Grasset, éditeur) 


LA BÈLLE QUE mes 


Voici un autre livre par l'auteur de 


En deux ans ‘Maria Chapdeiaine” a 
atteint tout près de 750 éditions; ‘La 
belle que voilà..”", au bout de quelques 


culion brillante qu'ils ont enlois, est déjà arrivé à son 175me mil 
portefeuille; ils en profiteront | Ce deuxième volume est un recueil 


pour asséner sur le chef de 
leurs collègues de grandes et 
terribles vérilés; leur carquois 
recèle des traits mordants pour 
tel député qui, dans la session 
précédente, a provoque, à leurs 
dépens, l'hilarité de la Cham- 


de nouvelles ayant, la plupart, pour 
théâtre, les faubourgs 
Londres. Louis Hémon était un globe- 
trotter: durant sa vie, héias! trop 
courte, il n'est pas un coin du monde 
qu'il n'ait visité. Avec l'esprit d'ob- 
servation qui le caractérise, il a su 


ouvriers de 


bre. _ Ils sont disposés, par sur-lsoter d'une façon extraordinairement 


croit, à trancher tous les noeuds 
gordiens qui se présenteront. 

Celle fois-ci, non pus. Mes- 
sieurs les “membres” sont arri- 
vés, de regard mauvais, murés, 
avares de poignées de main, 
avec l'air de dir: We mean 
business; pas de paroles oisett- 
ses; Si nous commençons ce 
jeu-là, nous n'en finirons plus: 
peu importe ce que nous som- 
mes venus faire ici, faisons vi- 
le, Nos affaires...” 

Quelqu'un a soutenu qu'il 
valait mieux ne pas trop se hà- 
ter. Ah! par exemple, au dia- 
ble les facheux! 

Et l'on a procédé. Le sour- 
cil froncé pour décourager d'a- 
vance les debaters loquaces, la 
montre sur le pupitre, comme 
des écoliers qui M après 
la récréation, pris d’une pâleur 
si un dépnld. semble poule 
rompre cetté&onspiralion taci- 
turne.  Uh nerveux parie sur 


la valeur: des clauses et reste 
tout penaud’'que l'adoption de 
celle-ci, colé& par lui 


eux mi- 
Je vous 


. vieil- 
fie‘ session 
sWieëllir? Que dis-je? 
En lemps ofdiñairé, c'est leur 
fontaine de Jouvence: cela les 
repose, celle; “guerre en den- 
telle”. : 
En séance de morte-session, 
dr. Us nr 
Un uté it devant une 
ambre: d oitié vida plu- 
sieurs avaient fait faire demi- 
tour à leur fauteuil et, le dos 
tourné au Président, dormaient 


comme les plus justes des hom- 


mes. Celui qui parlait était 
intarissable; pour se stimuler, 
il faisait parfois rebondir sa 
voir dans un éclat: “And, Mr. 
Speaker”, puis Ÿl retombait 
dans sa monotonie. Monsieur 
l'Orateur lui-même somnolait. 
Le silence enfin rétabli l'éveil- 
la. Il lut quelque chose. Une 
dame entra, la seule femme 
député... Promenant un re- 
gard circulaire sur ces bûches, 
je la suivis deux instants qui 
devait se dire: “Aprés tout, le 
seul homme ici, c'est moi!” Un 
gras gaillard écrivait à sa fem- 
me; un autre, souffrant d'in- 
somnie et incapable de lire, vo- 
iait par habitude, les yeux dans 
le vague. — Je m'assoupis. 
Je fus tiré de là par une sor- 
te de raseur qui expliquait à. 
un amj: “Tu vois, sur ces pan- 
neaux, Salomon, Solon, Lyeur- 
yue, dustihien, mais c'est pour 


éblouir les badauds; le regard} 


de nos législäteurs ne se porte 
jamais si haut: plusieurs sont 
même sous l'impression que 
cés personnages forment une: 
ee sumhalique, pour les 
9) 


On a ! 


1, 


“Maria Chapdelaine”, et tout indique 
qu'il aura le sucrès du roman de ter- 
roir canadien que tout le monde a lu. 
vivante non seulement les lieux où il 
situe les scènes qu'il décrit, mais sur- 
tout l'état d'âme de ses personnages. 
Etrange destinée que celle de ce jeune 
écrivain, l’un des meilleurs qu'aura 
produit notre époque. Avant d'uvoir 
rien pubhHé, avant de savoir que son 
oeuvre aurait le succès le plus rapide, 
le plus étendu et le mieux mérité d'au- 
il 


cune oeuvre littéraire moderne, 


livre publié, on dirait qu'il avait eu 
comme une intuition du sort lamen- 
table qui lui était réservé: “Dans sa 
vie, fait-il penser à l'un de ses person- 
nages, tout arrivait pêle-mêle, au ha- 
sard, de travers, et on n'y pouvait ja- 
mais rien...” 


Ceux qui ont lu “Maria Chapdelaine” 
— cela veut dire tout le monde — vou- 
dront Jire ‘La belle que voilà...” et le 
plaisir, l'émotion plutôt qu'ils auront 
éprouvé à la lecture du premier ou- 
vrage, ils l'éprouveront de nouveau à 
la lecture du second. Hémon est un 
Celte: son style, si on ignorait le fait, 
est là pour le faire sentir. A quelle 
école appartient-il? 11 serait sans dou- 
te difficile de le dire. 11 semble admis 
que Pierre Lotj, qui vient de mourir, 
avait un génre uniquement à lui, que 
personne ne lui ressemble et ne pour- 
ra jamais lui ressembler: n'était cela, 
nous nous risquerions à dire que Hé- 
mon est peut-être son plus proche et 
son meilleur élève. Mais Hémon tient 
d'autres aussi: si la nouvelle ‘Celui 
qui voit les Dieux’, par exemple, fait 
penser à Lati, elle fait aussi penser à 
Milau, et en lisant ‘Le dernier poir”, 
“La destinée de Miss Winthrop-Smith” 
et “Lizzie Blakeston” on croit presque 
Hre une traduction ‘de Dickens et sur- 
tout de Kipling, tandis que “La Peur“ 
nous rappelle Hugo et “La foire aux 
vérités” Tolstoi et Tourgneneff. 

Bémon est donc un éclectique, mais 
un éclectique qui a su donner une cou- 
leur assez spéciale à ses écrits pour 
avoir un genre parfaitement original 
et bien à lui. Plus encore que dans 
“Maria Chapdelaine” la note triste: 
ment 'résignée, tout imprégnée de cet- 
te nature grise et brumeuse qu'on 
trouve surtout sous le ciel des Breta- 
gnes, la grande et: la petite, se fait 
sentir à trayers tout ce nouveau livre. 

Le style est simple et pet: l’expres- 
sion parfaitement juste est toujours 
là, qu'il décriye un coin de paysage 
ou de ville, un état d'âme ou un sim- 
ple fait. Bien que ses personnages 
causent rarement, Ü à su éviter la 
monotopie qui chez les autres, trop 
souyent, accompagne ces récits muets. 

Citerons-nous, quelque chose7, L'es- 
pace qui nous em réservé nous force 


meurt stupidement frappé par Un Con | Se qe 35 pour cent en quelques 
voi de chemin de fer: notre pays, qui heures . 

Jui doit sa plus belle oeuvre, le tue. | Nous coriiaissons l'origine de 
Dans une des nouvelles du nouveau 


recueil de nouvehes, et, en compagnie 
du merveilleut auteur, se sôuvenir de 
quelque heureux incident de son en- 
fañce en lisant l'histoire de Liette, s'i- 
maginer faire Un voyage dans ces lies 
délicieuses du Pacifique aux côtés de 
Tapufa, vivre de la dure vie des ou- 
vriers de Londres avec Sal, Tom et 
Bill, regretter de voir Miss Wiathrop- 
Smith passet près äu bonheur sans 
savoir le saisir, philosopher avec le 
sage père Gudelsky, avoir très peur 
avec monsieur Silver et enfin et sur- 
tout partager le long martyge et la 
gloire éphémère et désespérante de la 
pauvre petite Lizzie. 
LE CRITIQUE. 

“Le Belle que voilà...” est en vente 
au prix de 76 sous à la Librairie Ké- 
roack, 227, rue Main, Winnipeg. 
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La chronique étrangère 


LA CHUTE DU MARK 


La cote des changes à Berlin 
a subi. depuis quelque temps, 
des variations éxtraordinaires. 
Au cours de la même journée, 
on à constaté, quelquefois, des 
mouvements qui  Correspon- 
daicnt à 20 ou même à 25 pour 
cent de la valeur de lo devise; 
à un moment donné, le dollar 
a passé de 100,000 à 135,000 
marks, accusant ainsi une haus- 


ces cascades. C’est à Berlin 
qu'il faut en chercher le motif, 
dans les tentatives faites par le 
gouvernement Cuno, pour arré- 
ter la dépréciation du mark, et 
surtout dans les interventions 
de la banque d'Empire, laquel- 
lé jette sur le mafché cent mille 
livre$sterling ün jour, cinquan- 
te mille le lendemain, mais ne 
parvient pas à stabiliser Île 
cours de sa monnaie nationale. 
Ces efforts ont un double résul- 
latils enlèvent d’une part au 
Reich une partie appréciable 
de ses disponibilités en or ou 
en devises étrangères, et d’un 
autre côté, ils enrichissent des 
gens renseignés, qui profitént 
de ces courtes réactions, pour 
vendre des marks et les rem- 
lacer par des valeurs plus sta: 
les. Jouer à la haisse, à tour 
de bras, est en Allemagne un 
passe-temps profitable et ex- 
empt de tout aléa, à Ha condi- 
tion de miser sur la chute du 
mark, car celui-ci semble cou- 
rir à l’abime, c’est-à-dire vers 
zéro, et il s’en rapproche rapi- 
dement, sans encore y parvenir. 
Ce qui est étonnant, c’est la 
naïveté ou même la sottise des 
commuüniqués officieux publiés 
à Berlin. Il n’y a pas bien long- 
temps encore on télégraphiail, 
à Paris, la noie suivante:  ! 
* “La politique du change du 
gouvernement ne peut avoir de 
succès que si les entreprises 
commerciales et industrielles 
s'imposent à elles-mêmes Îles 
plus grandes restrictions dans 
leurs achats de devises. On ré- 
pète foujours que de nembreu-: 
ses firmes possèdent des stocks 
de devises èt de matières pre- 
mières dépassant infiniment 
leurs besoins actuels. : Exploi+ 
ter ces stocks, en vue de l'amé- 
lioration de no! 
un devoir p: 
graves 
raient V'Etat, ai l'on 
pas un terme à À 
mark.” 


* Il fout être 


e, vu les 
ne mettait 


devise, est! Je 


chute du | ni 
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Franc (La “Croix” de Paris) 


TU TT ST T'AS 
dre bien des Français. te 

En Allemagne, on pensait 
que l'inflation produirait Îles. 
mémrgs résultats qu'un prélève- 
ment sur le capital. On croyait 
donc que ce serait les riches qui 
seraient surtout atteints, êt que 
le peuple profiterait, ag cpn- 
traire, de la situation, car émet- 
tre du papicr-monnâie n'est-ce 
pas emprunler, en donnaÿf en 
gage la richesse nationale? En 
dutre on accroit ainsi le volu- 
me des affaires, on diminue 
donc le chômage, on augmente 
la demande de travail et Ton 
prépare, du même coup, lu 
hausse des salaires, cepeñdant 
que les exportateurs sont farte- 
ment encouragés à développer 
leurs ventes à l'étranger, en 
raison du bon marché du prix 
de revient, à l'intérieur du 
Reich. 

Les victimes de l'inflation al. 
lemande ne sont pas les mag- 
nals de la Schverein-industrie; 
tout au contraire ce sont Îles 


classes moyennes-qui-ont—été— 


broyées dans le catoclysme, et 
gui ont perdu leurs moyens 
d'existence et leur dignité de 
vie. Employés, rentiers, fonc- 
tionnaires, intellectuels, profes- 
sions libérales, propriétaires 
d'immeubles urbains, tous sout 
à lamisère. 

Mais la chute du mark à été 
préjudiciable aussi aux pu- 


vriers, aux simples salariés, 
car jamais l'augmentation ‘de 
leurs ressources n'a été aussi 
rapide et importante que la dé- 
préciation monétaire. La ma- 
nière de vivre des travailleurs 
est donc sensiblement inférieu- 
re à ce qu'elle était autrefois, et 
qe jour en jour elle d ré 
uire, puisque la salisfaetjon 
des besoins coûte de Rp ‘en 
plus cher, sans que le salgire 
croisse en proportion. ‘" 
L'inflation qui apparaissait, à 
ce bon Bloc des Gauches, 
me une opération esse le- 
ment démocratique, c'est- { 
destinée à appauvrir les riches 
et à enrichir les pauvres, a dom 
trompé’ ses partisans. Bien 10in 
de là, elle a Pugmenié n ». 
ses fortunes el tous les” 
taux directement produetifs;'ét 
elle a ruiné les classes dites 4 
mocraliques. Enfin, l’industr 
est tellement houleverséé, qui 
le ne peut plus, mainterahit,in 
tervenir sur le marché mondiult, 
en concurrence avec celle ‘dés 
autres peuples, ses prix dere- 
vient.étant excessifs, dE, à 


(Grageons cependant que € 
Jamentable expérience 1 
truira pas nos radicatÿx- 
listes, qui demeureront ‘j 
tionnistes en dépit des fa 
plus probants. Du moins’ 
espérons que le public fr 

se souviendra de la banqt 
té allemande et refüsera'd 
re confiance à ceux qmix 
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} 4 rimaiett une partie de ia musique Meh que | Egli plu tard ini décer 
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"Las dépêches de FOuest 
“annoncent la baisse du blé 


| à 
| En baisse du blé et le fermier 


canadien 
pa- 


qui, 


faitil, eft descendu aux prix d'avant 

À a #upgrre, ‘Ou le #aié moins d'un dollar 
L'été büiéseiu. Faut-il nous réjouir de 
1 dicér int de choses? Nous eutendons 
| 6H soûüvent les soubaits du ‘retour des 
Hire d'avant-guerre, que cette baisse 


e Ship dé blé devrait nous donner satisfac- 


- Méta”! Cépendant nous ne le croyons 
“sages. - “La elâsse agriçole est la seule 

{ LR produire cette baisse, et comme les 
rie mais demeurent stables 
p =" ans Jours prix, il-résulte que les 
+ mg à cause dprix trop bas 


Le: rains, deviendront plus pau- 
; rres La richesse d'une classe sociale, 
y HE d'ailleurs céliehd'un pays ou 
é , e dans la puissan- 
 runite. ire. Aur- 
F£ MCE: 
» 
LE 


ji oi SYSTEME DE SAUVETAGE 


rapprochant de celles d'avant-guerre. 
(‘est rationnel. 

Le cultivateur nord-américain -— 
par là nou: parler de celui 
dex Etats de l'Union et de celui de la 
P 
sujet comme s'il était seul de son es- 
pèee au monde, 


et 
voulons 
rairie canadienne, raisonne à ce 


le seul à produire du 


grain. Le prix baisse: Cn va ojérer 

À la façon des trusts, on va rarétier 

le blé et alors le prix monteri; l2rs- 
7 


oportions 131 
le b 


qu'il aura atteint 


sonnables, on vend on e.1 pro- 


duira d'autre. \# 
Ceux qui tiennent un tel rai:iire 
ment oublie trop aisément qué tou 


t 
te fertile ee la terre de l'Amérique 
du Nord, elle n'est pas la seule à pro- 
duire des céréales, et ce n'est pas le 
RE de raréfaction que les pro- 
ie da de grain$ des Etats-Unis et 
du” Canada peuvent provoquer qui 
changera tellement les conditions du 


marché qu'ils en bénéficieront sensi- 


et qui nous fait tant de tort. 


ee 


Une force nouvelle: le radio 
De l'Action Catholique (J.-Albert 
Foisy): 


IH y a deux ans à peine que le té- 
léphone sans fil est d'une application 
pratique et déjà il s'est vulgarisé avec 
une rapidité telle que de 
l'automobile ne peut même pas être 
comparé au sien. 


Des relevés faits avec soin disent 
qu'aux Etats-Unis seulement, il y a 
plus de deux millions de personnes 
| qui s'intéressent d'une façon directe 
{au radio, qui possèdent des appare:s 
suivent, avec assiduté, les program- 


ie succès 


+ 


et 
mes des grands postes transmelteurs. 

Sans être aussi répandu au Canada 
nous avons aussi un groupe assez COn- 
sidérable d'amateurs et il serait à dé- 
sirer qu'un plus grand nombre s'in- 
térezse À cette science qui va deyeur 
ure force nouvelle. i 

En effet, comme instrument de pro 
pagande, le radio est en train d'égaler 
le journal et en bien peu d'années, il 
le ‘épassera, parce qu'il supprime, 
chez l'auditeur, tout effort et toute 
perte de temps. 

. La science du téléphohé sans fil 
s'implante donc au Canad&’d’ane facon 
sérieuse. C’est tellement le Cas que 
le poste de Schenectady dans l’état de 
New-York, pour l'avantage de ses au- 
diteurs  canadiens-français,  donng, 
qüelquefois, des programmes exclusi- 
vement français. 

Mais, quels progrès cette sciencé pe 
ferait-elle pas au Canada, quélle po- 
Pülarité né prendrait-elle pas, si des 
postes puissants organisés ici et là 
‘ans notre province, supprimatent, en 
grande partie, la distance et les obs- 
tacles que nos amateurs rencontrent 
actue;ijement. 

D'un auîre côté, il est important 
que grandes organisations natio- 
nales s'occupent de cette question et 
én profitent pour la propigande dé 
nos idées et de nôtre jdéal. 11 ne faut 
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MARIAGE PRINCIER À PARIS 

Paris — Xn Fe Saint-Pierre de 
Neuitiy: d'u lieb 814 juitieti é ma- 
riage de S. A. R..la princesse Geneviè- 
ve d'Orléans, fille qu duc et de la du- 
chesse de Vendôme, avec le comte 
de C'hapongy. A 

S. Em. le cardinal Dubois, archevê 
que de Paris, entouré de Mgr Roland 
Gosselin, Mgr Chaptal, Mgr Baudril- 
lart, Mgr l'évêque de Belley et Mgr 
l'évêque d'Annecÿ, a donné aux époux 


‘la bénédiction nuptiale, et leur a trans- 


mis la bénédiction ja postolique. 

Les témoins étaient, pour la prin- 
cesse Geyeviève d'Orléans, la reine 
Amélle de Portugal, représentant le 
duc d'Orléans, et le duc de Brabant, 
représentant S. M. le roi des Belges; 
pour le comte de Chaponay, le duc de 
Lévis-Mirepoix et M. Schneider. 

Le roi d'Angleterre était représenté 
par son ambassadeur, lord Crewe; le 
roi d'Espagne, par le marquis de Fau- 
ra. conseîller d'ambassade, remplaçant 
M. Quinones de Léon, absent; le roi 
de Roumanie, par son ministre à Pa- 
ris, M. V. Antonesco; le nonce apos- 
toiique, Mgr Cerretti, avait -délégué 
son auditeur, Mgr Vaieri. 

Aux premiers rangs de l'assistance 
se trouvaient le maréchal Foch, le 1gé- 
ñéral Pau et le général de-Casteliat. 


Leprésident de la République avait 


chargé le général! Lasson de porter 
ses félicitations au duc et à la du- 
chesse de Vendôme, Mme Raymond 
Poincaré assistait à la messe de ma- 
riage. Des rois s'étaient fait repré. 
senter. 

H était difficile Cnisinr. un. ma- 
rlage qui fusionnât plus d'éléments 
d'énion sacrée entre les souvenirs du 
passé et les modalités du présent, 

= @— A 
L'ELECTRIFICATION DES CAMPA- 
GNES FRANCAISES 


Paris — La Chambre dés. léputés 


la loi sur l'électrification des eampa: | : 
gnes se trouve désormais définitive. 


ayant ratifié le texte retour du Sénat, 


rience. Cet hydroplan peut porter un 
équipage de sept hommes. ]] peut at- 
teindre une vitesse de 110 milles à 
l'eure. Ses moteurs développent une 
force de 2,600 chevaux vapeur. II 
pèse quinze tonnes. On a pris quatre 
ans à le construire. On le nomme 
Fairey Britannia N-4. Sa coque est 
flexible et est faite de facon à amortir 
le choc. On veroit que cet hydroplan 
pourra rester sur mer. 


St- Boniface 


! PETITES NOTES 


MM. Louis-Philippe Gagnon et G.0. 
Brunet sont partis en yoyage pour 
l'Est. 

L 1 L 1 L 2 

Les employés de la West Canuda 
Publishing Co., Ltd., et leurs familles, 
au nombre d'une centaine, ont eu leur 
pique-nique annuel samedi dernier au 
parc de Selkirk. Iis ont passé une 
agréable journée au grand air; grands 
et petits ont participé avec entrain au 
programme de courses et de jeux di- 
vers. 


L 1 L 1 L] 

Mlle Maria Saint-Amant, de L'Ave- 
nir, P, Q;; est’ retournée dans la pro- 
vince de ‘Québec après un séjour de 
six semaines chez sa soeur, Mme Do- 


natien Frémont, et ses autres parents |. 


lu Manitoba, 


Où sait qu'aux termes de cette loi, | LE DIENHEUREUX CURE D'aRs ex. 
intervenue sur l'initiative des minis-| ; 


Mme Gebôrges Bédard est en promie: 


nade cette semaine chez ses parents 
à Haywood. Ÿ 
+. L1 

HL_ nous fait plaisir de féliciter/no* 
tre jeune ami le Dr Paul-Emile Eafé- 
che, de SaïntCharles,- gradué avec 
grande distinction à l'Université de 
Montréal, qui a passé ses examenssde 
nouveau à l'Université du Manitoba. 
IL doit bientôt s'établir à Winnipeg. 
Nous 1 souhaitons grand succès, 


s 


La Compagnie Foncière de Manitoba Ltd. accorde 4%, d'intérêt 
pour dépôts rembdursables à vue. L'actif total de la Compagnie est 
de plus de $600,000, et i: passif au public est de moins de $150,000; 
! par conséquent, la garantie est de quatre ($4.00) dollars au moins 
pour chaque dollar dû au public. 


M.-J.-A.-M. de la Giclais 


Président et gérant 


Alors que chaque 
heure compte 


Un soleil de plomb, je 57 
est mûr à point=-et voi % d f 
lu inoissonneuse 8€ brise! 

La foute seule peut effectuer 
la réparation--alors que cha 
que heure compte. : 


Vite, un coûp de téléphone ‘au marchand, 
I n'a pas la pièce de rechange: 


Un appel/de longue distance à la suceur- 
salé Fa plus proche de la fabrique Oui, 


. nous avons Ja pièce. Nous l'e Le mt and par 
le {rai du” soir. Vous laur 
en 


‘ne demain matiure -r Ada er 
. c'est magnifique.” 


“Pas de chance! murmure le Nobniee ee 


{4 
[u° 


NÉE OS 


à OBLET ma 


» 


lui-mÿme. Mais, après fout, ç'aurail pu, 
… être pire. Heureusement: ar J'avais. l 
À telephone Fr Ro 


TS à © 


+. 


CÉRPRRE TE, 


E.J 


D faut « dans l’édu- 
cation l'avenir po et 
même l'avenir probable. 
C'est la dde. de Tévabtr qui doit 

guider les parents lorsqu'ils ont à dé 


. terminer le genre d'éducation auquet 


Îs soumettront leurs. fillettes. : 


Mais l'avenir! Hors Dieu, qui done | 


peut en perrer le mymtère? 


Aussi blen, n'est<e qu'à lAlons que | 


l'on peut s'avancer, et prudemmegt, et 
lentement, pour n'avoir point 2 consa- 
crer trop tôt l'irréparable. 

Si l'avenir vrai ot certain demeure 
Jmpénétrable à nos regards, du moins 
le bon nens et l'expérience acquise 
uouës permeltentils d'établir l'avenir 
possible et méme l'avenir probable. 

L'avenir possible re détermine par 
l'étude des diverses facultés de l'en- 
fänt, de ses aptiludes, de ses goûts, 
l'avenir probable, par l'étude combi- 
née des avenirs possibles et des cir- 


‘ consiances de temps, de lieu, de mi- 


heu familial et social dans lesqueiles 
l'enfant est placé. 

Etudes compliquées et délicates, et 
qui, lorsqu'on veut les pousser à fond, 
requièrent une finesse d'observation 
une perspicacité de raisonnement et 
une indépendañce de jugement qua 
possèdent en ce moment trop peu da 
parents 

Heureusement qu'en ce qui regarde 
plus particulièrement l'éducation fémi- 
nine, tous les parents peuvent arriver 
h déterminer, sinon la carrière précise 
à choisir, du moins toutes les connais- 
sances générales et nombre de con- 
nafgances spéciales, ainsi que les ap- 
uitébes particulières que touts femme 
doit acquérir, quelle que soit d'ailieurs 
la profession qu'elle exercera. 

Deux grandes voies s'ouvrent, de- 
vant la jeune fille au moment où elle 
dot s'engager dans la vie active: le 
marlage et le célibat. 

Or. nul père ni nulle mère qui se 


QC 


ECOLE du SACRE-COEUR 
Le Pas, Man. 


Conrs d'étude en conformité avec le 
programme adopté par le gouverne- 
ment du Manitoba. 

Les deux langues officielles du pays 
sont enseignées üâns toutes les clas- 
ses. 

Diplômes accordés à la fin des étu- 
des aux élèves qui ont réussi dans 
lours examens. 

Attentions maternelles données aux 
élèves. 

Pour toute information désirée, s'a- 
dresser à la Révérende Soeur Direc- 
trice. 

ECOLE DU SACRE-COEUR, 
"Le Pas, Man. 


Chaque Paquet 
ce !0 


PAPIER 


Manipulation facile et pro- 
pre. En vente par tous les 


iens, épiciers et, 
| Fintants généraux. 


+ 
+ à 000 
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M Le à 


| 
| 


| 


| 
| 


| 


| 


Academie 


Sous {à direction des Soeurs 
des 88, NN. de Jésus et de Marie 
est parfaitement équipé pour: 
tous les travaux de collège, 
Cours de professorat une spécia- 
lité. Musique, dessin et peinture 
enselgués avec soin et selon les 


datés à Nos © S : NÉ Le RATE. 


Restez à la camp 


agne 


Elle élait venue de bien loin, la petile. fille 
de la campagne, et elle attendait, l'espoir plein 
remis sur pied. les yeux, une position comme servante dans 
RORRS RS 82.50 eg À | ta grande ville. 

Fruit-e-tives Limitée, Ottawa, Ont. & | Quand la paupre naïve m'eul dit son nom, 
an di |ma pensée se transporta, à travers des beaux 
‘ = |champs de blé, à une coquette maison dans 
puissent affirmer assez puissants pour | ,ne des plus belles paroisses du Manitoba. 
PANNE AL Ar APR | - Quelle folie vous pousse à laisser votre 
sûrement leurs enfants sur l'une ou|,, : > 
l'autre: dé dis: volts: |“chez vous” pour venir chercher foriune en 

Majheur à ceux qui, se croyänt ce | Ville? lui dis-je. Et que fera votre maman 
pouvoir, prétendraient l'exercer! | sans son ainée? 

Une éducation raisonnée ne sera] A ces derniers mots, les yeux de la fillette 
donc point étroitement exclusive: on | Lemplirent de larmes; mais cette émotion 
ne prépare point une jeune fille uni-| , . : . 4 
quemem pour le mariage où unique- | "© dura qu'un instant et elle me répondit d'un 
ment pour ie célibat. ; | {on décidé: 

La prévoyance intelligente d'un pé- | — Je suis fatiguée du travail de la ferme; 
re &u d'une mère doit s'exercer à 40-| i{ n'y a pas d'amusements là-bas et je veux 
ter la jeune fille des qualités Qu'ii faire beaucoup d'argent afin d'être bien habil- 
tp moment nee et faire La demoiselle. à 
latérale, mais qu'elle puisse choisir — Pauvre! que je vous plains! Je suis 
sa voie en toute indépendance. |certaine que vous allez regretter avant long- 

Or, épouse ou viellle fille, toute fera | {emps ce départ de chez vous. 
me est appelée à étre la reine d'un | Et en moi-même je me disais: Eft-elle 
foyer, foyer désert ou peuplé d'en-| ef, Et dire qu'il y en a tant de nous qui 
ohne rgient beaucoup pour un petit coin de 
de l'homme l'appelie à vivre généra'a- EU 
ment au dehors, celle de la femme 18 |{°rre dans la paix et l'indépendance d'une 

Car il n'y a pas à se, le cacher: ce 


retient à ce foyer dont elle doit être | Cumpagne! 
l'âme. | sont les habitants des fermes qui sont les plus 


Et soit que la femme puisse ou doive 


CHRONIQ U 


, 


à ca) 


rieures aux jeunes filles de la ville. Au con. 
traire, vous avez l'avantaÿge de liristruction 
comme elles.et de plus vous avez l'éducation 
de la nature, qui n'est pas à dédaigner. Mais 
malheureusement les beautés-qui vous enbvi- 
ronnent ne suffisent plus à retenir plusieurs 
de vous qui venez, chaque année, grossir le 
nombre des désenchantés. Elles aiment mieux 
écouter l'appel trompeur des grandes villes où 
toujours elles ne trouvent que désappointe- 
ment et où souvent elles perdent cette belle 
santé, qui est sans contrdit un des biens les 
plus précieux. en, ce monde. Ne pensez pas, 
chères amies de la campagne, comme la petite 
de la paroisse là-bas qui voulait faire une 
demoiselle en ville, que le luxe et les arnuse- 
ments constituent le bonheur. Interrogez cel- 
les qui ont abandonné la terre. Elles vous 
diront qu'elles donneraient beaucoup pour 
retracer leurs pas et que si elles en avaient la 
chance, elles reprendraïent allegrement leur 
tâche agricole. 

Oh! si on pouvait montrer aux jeunes per- 
sonnes de la campagne la beauté et la dignité 
du travail des champs et que leur rôle est 
plus grand que celui de la jeune fille de a 
ville, car il demande plus de vaillance et plus 
de courage. : à 

Je termine en vous citant ces lignes d'un 
auteur bien connu: 

“Le rôle de la femme à la campagne est 
extrémement important; elle a toujours un 


DE BLARE PASÇAL 


Un grand penseur catholique 


ar < 


F *: Ergpe de la Répuüblique, M. 
1. s'est rendu en Auvergne 


ne Pascal, #vait décidé d'attendre que 
son enfant eût doure ans pour Jui ap 
prendre les mathématiques; mais l'eD- 
fant, par une intuition de génie, “in- 
venta” pour son compte la géométrie 
et reconstitua seul les trepte-deux 
théorèmes d'Euelide. A seize ans, il 
composait un Traité des sections cp- 
niques. Il se faisait èn même temps 
physicien et mécanicien. 11 invente 
une machine à calculer qu'on peut 
voir encore aux Arts et Métiers, à Pa- 
ris. Il découvre la théorie de la 
brouette, et met à la disposition des 
travailleurs estte application de la 
roue aussi précieuse et ingénieuse 
qu'elle est simple. Dans un même or- 
dre d'idées, utilisant la théorie du le- 
vier, il invente le haquet pour trans- 
vorter les lourds fardeaux. Sa gran- 
de expérience de l'équilibre des li- 
queurs, faite à la tour Saint-Jacques 
et répétée sur le Puy de Dôme par 
son beau-frère Périer, pose une des 
grandes lois de la physique, que la 
nature a horreur du vide. Il devait 
d'ailleurs écrire un Traité du vide. 
C'est aussi à lui qu’on doit la presse 
hyüraulique, la mise en  girculation 
pour les pauvres ‘des carosses à cinq 
sols”, ancêtres de nos diligences et de 
nes omnibus et autobus. 
Pascal écrivain 

Son esprit a fouillé toutes les bran- 
ches bumaines. 

11 avait toujours été chrétien et 
pratiquant, mais la rencoutre de deux 
jansénistes l’amena à plus dè ferveur. 


TRICENTENAIRE 


RS pp cms 


doigts dans les oreilles et de la 
sûr la laïigue; puls, levant les Yeti 
ciel, il fit un soupir et lui dits 
ta, c'ostà-dire QUYreE-VONS: | 
ses- oreilles s'ouvrirent, s8 
détia, et 11 parlait distinctement. 4 
sus leur nait d'en parier à 


sourds et parler lés muets. 
Re EE mrembétti, | 


Calendrier de la semaine 


Jeudi, 2 août — S. Alphonse die Lt 
guori. 

Vendredi, 3 — Invention de 8. Btien- 
ne. 

Samedi, 4 — 8. Dominique. 

Dimanche, 6 — Onsième dimanche 


Mercredi, $ — 8. Cyriaque et 468 , 
compagnons. =. 4 


TES 


prendre vie consistance, à #duié des 
jaunes d'oeufs. Rétiresin du féu et 
laisez-la refroiiir avant de la servir, 


L} . è ‘ 
Oranges à M Canadienne . 

Ces ‘‘Canadiennes” ou  ‘“Lucloles" 
sout de petits gâteaux résèryésa. aux 
estomacs délicats. 

Prenez une tasse de sucre, trois de 
fécule, un quart d'amandes plléen, un 


confier à d'autres le soin d'entretien 
du foyer, l'expérience constante prou- 
ve qu'elle ne peut sans dommages s'en 
désintéresser totalement. 

Et dans le cas malheureux où la 
femme est forcée de gagner sa vie én 
travaillaut chaque jour hors du foyer, 
si elle n'a acquis l'art, difficile sans 
doute, de demeurér quand même la 
reine, l'âme de ce foyer, il manque 
quelque chose d'essentiel, de néces- 
saire À ce foyer: on y vit artificielle- 
ment, on s'en déprend, on le délaisse. 
et alors! 


M ne risque donc pas de se - 


per, le père de famille qui exige que 
chacune de ses jeunes filles étudie la 
science ménagère et aËquière, par 
l'exercice, les aptitudes requises pour 
devenir une maîtresse de maison ac- 
compfie 

Quelle illusion de croire que cette 
science n'est faite que de routine, et 
que ces aptitudes il est temps encore 
de les acquérir au moment où on a be- 
soin de les exercer! 

Que de jeunes filles sont élevées 
comme si le nigriagé était le but de 
leur vie, dans l’effroi d'un célibat per 
pétuel et saus aucun souci des lende- 
mains du mariage ardemment désité! 

C'est alors le règne de l'apparence, 
du brillant, du clinquant, du tape à 
l'oeil et du trompe-l'éeil! 

La jeune fille n'a d'autre talent à 
acquérir que celui de la capture 
d'un meri. 


Faire la capture. Cest bien l'ex-| Les femmes sont 


pression qu'il faut employer; car v’est 
bien un prisonnier que l'on guette, non 
que l'on se veut attacher. 

Est] plus misérable et plus dàn- 
gereuse tactique! , 

Et pourtant n'est-elle pas pratiquée 
par nombre de mamans aux abois? 

Tout, déns l'éducation de 18 jeure 
fille, est orienté vers cet objéctif: 1n 
n'âttache de prix qu'aux qualités +x- 
térieures et J'on néglige, quand 9n ne 
les méprise et ne les critique pas, les 
vertus foncières, solides, mais ca- 
chées. 

La toiletté, là danse, les sports, les 
arts d'agrément, tout cela qui ne 1o- 
vrait être que le secondaire, l'acces- 
ce hausse d'emblée au premier 


RE D 


heureux de cette vie.” Ils n'ont aucun compte 
à rendre de leur temps, ne reçoivent d'ordres 
Enfin ils sont maîtres et sei- 
Leur travail ré- 
gulier el tranquille se fait le plus souvent di 
milieu d'un décor idéal, accompagné du ga- 
zouillis des branches et fortifié du parfum de 
Et n'allez pas croire, 
jeunes filles de la campagne, que vous êtes infé- 


de personne. 
gneurs dans leur domaine. 


la terre renouvelée. 


s'imposent bien des efforts pour 56 
préparer à devenir malheureuses. 

Sans doute, serait-ce un fon mau- 
vais calcul — et d'aucune ne s'en ren- 
dent pas compté — de faire fi de cet 
accessoire qui a sa valeur dans l'édu- 
cation féminine. 

Une femme doit rester femme, et 
une éducation vraiment complète doîft 
développer en elle ses qualités fémini- 
ues de beauté"“et de grâce. 

Mais combien a'est-il pas plus im- 
portant, plus raisonnable et plus sûr 
de la soumettre à une formation qui, 
sans négliger totalement les attraits 
exérieurs, cultivera cependant surtout 
les qualités foncières de Ia femme! 

La préparer à exercer son rôle éven- 
tuel mais probable de maitresse de 
maison, d'épouse et de mère, voilà 
l'essentiel, ce qu'une éducation sage- 


; went comprise ne peut à aucun prix 


négliger. 
Jacques HERBE. 
sms ee ce comsusonrt | À 
majorité 


)\. .. en 


Berlin — Les femmes en Europe ont : 


une majorité de 25 millions pur les 
hommes. D'après les. statistiques) 


y avait en Europe en 4914, 400,000.D00 


d'âmes. La féminine sur- 
passait de 9,500,000 la population mas- 
culine. Depuis, la population eurg- 
péenne a-sugmenté de 75 millions 
C'est en Russie que la populétion 16- 
miaipe dépasse la piles la population 


ms maintenant 1,111 se: 


liles ingustries 


efficacité.” 


Saint-Boniface, 


SUR LES MISSIONS 
Croqais de Mongolie 
VIEUX HABITS 


Par le R. P. Van 6où, ” 
de :x congrégation belge du Coeur 1m- 
maculée de Marie, missionnaire 
du vicariat de Soei-Yuen 
(Suite) 


Après ces préliminaires, jl faut tail- 
ler et reeoudre. 

Certains vêtements ressemblent à 
une mosaique. Les racCrocs 80RL COU- 
verts de pièces en Josange, en coeur, 
en trèfle. Les endroits élimés et usés 
jusqu'à Ja corde sont renforcés par fles 
morceaux collés par-dessous pour 
maintenir le tissu. 

De temps à autre, les primitifs Eu 
seaux crissent dans l'étoffe, puis l'ai 
guille repart, preste ef infatigable, Les 
tas de Joques diminuent, les gâteaux 
de ouate disparaissent, l'ignobie fripe- 
rie se métamorphose en vêtements, ! 
qui ne sont pas très solides, mais qui, 
somme toute, sont encore présenta- 
bles, auoliqu'ils offrent un aspect plu- 
tot inatiendu pour, nous, Européges. 


d'un pantalon vert, un assemblage de 
taintes dinsemblablés et de 


domaine que l'homme ne peut songer à lui 
disputer: l'économie de la maison et des pe- 


cela suppose des connaissances qu'il faut ac- 


quérir, ear la femme doit les posséder pour 
consolider la famille et remplir son rôle avec 


| toite. 


quart beurre rement : {onêu, 
I] se fait apôtre et gagne à la vie fer‘ _ Ra +” À 


vente toute sa famille, en particulier 
sa soeur Jacqueline, qui ee fit religieu- élangez 

se à Port-Royal, I] s'y Ini-même. es pe we © 
C'est Là qu'il & écrit son Traité du bon 
usage des maladies, Jui qui était tou- 
jours malade. Le 23 mavembre 1654 
détermine en lui une sorte de copver: 


annexes de la ferme, Tout 


GERTRUDE. 
le 26 juillet 1928. 


tenu verticalement rigide ‘par des pe- 
tites planchettes cousues contre l'é- 


Vêtements et souliers sont éonfec- 
tionnés au logis. La forme ample 
n'exige pas la minutie de coupe des 
habits européens, Et puis nos braves 
gens ne sont pas difficiles. Etre un 
peu gêné en entournures, avoir un 
collet rude qui leur racle le bas des 
oreilles ne les empêche nullement de 


se sentir ‘“confortsbles” et beureux. | pe 4 
Tout leur va, parce qu'is sont <os- reHglon 


tents dé tout. L'excès de civilisation 


etc. 
pe les & pas ençore rendus méticuleux. 
On peut les en féliciter. Rs encage Freque d 
Ét lorsqu'on songe que ces travauil De GTS Mie Gun Le Site 
d'habillement, écholent à is mère dé et.les affaires, que 
famille, on con que ne e sur ane 
Anque pas de besogne, d'autant plus spi pre 
qu'elle doit préparer les repas, soigner 


les enfants, pettoyer la maison. Elle 
trouve cela tout naturel | 
C'ert been de voir. avec quelle ré- 
signation, que] courage, la femme chi- 
noise accepte son port. Beauçoup d'en- 
tre elles opt, un air frêle et délicat, 


Le D da ie © 
Leur à la sorse et le 
te. le mystère de 
xail, da sx 

uuel ri 
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+ On a commencé À couper le blé“aur 
la ferme de HW. Winkler, près de 
Morden. 11 a fait exceptionnellement 


{ 
{ 
Î 

TL Les 

| 1 €" excellentes dans 
Î 


4 berta, ot a Pluie a été généale dans 
; ces provinces aussi bien que dans je 
| Manitoba, d'après le rapport hebdoma 
daire des récoltes publié par le dé- 

ù ” Partemiest: d'agriculture du chemin de 


fér du Pacifique Canadien. 1]! y a de 
an nivllé dans certaines régions des 
Trois provinces des prairies et on peut 
s'attendre À une réduction de rendz- 
ment. 81 je temps est favorable d'ici 
, à la moisson, cet inconvénient peut 

être réduit. La moisson du seigle de- 

‘ vient générale. 


Nielle et grêle 

1 y a de la nielle dans les régions 
i du sud et du centre du Manitoba, dit 
le rapport. 11 n'y a pas eu de dom- 
mages par la grêle, et le blé promet 

Il y a eu des dommages considéra- 
bles par la grêle dans la Saskatche 
Wan, mais en général les conditions 
demeurent favorables; 60 à 90 pour 
100 de la récolte de blé est mainte- 
mant épié et tout indique une récolte 
prompte et bonne. 
Les conditions sont généralement fa. 
Yorables dans la provinre de l'Alberta 
et, à part quelques dommages causés 
Par la gréle, il n'y a rien de défavo- 
able, L+# perspectives actuelles sont 
très botines. Environ soixante-quinze 
Pour cent du bié est épié. 

Les -récoites font d'excellents pro- 
grès le %eng-du chemin de fer Edmon- 
ton-Dunyegan et Colombie-Britannique. 


* 
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‘cours de la semaine et on ne rappor- 
te autèn dommage. 

\ ; Les fruits 

: Leg ärbres fruitiers de la Colombie- 
Britannique promettent de donner un 
rendejjent dépassant celui des années 
précédentes, On commence de cou- 
per le foin, qui est abondant, de mé- 
me ave le blé et l'avoine d'automne. 


sé 


Ts 


La moisissure 
Le too — D'après un question- 
natre: télégraphié aux correspondants 
CR “dthr” de Saskatoon, il n'y a que 
|: Quelques localités isolées où la moi- 
sissuêe, ait fait son apparition sur les 


utour de [a 


chaud dans ls Sarkatchewan et r'A1.| 


M.y a eu des pluies abondantes au: 


r 


LES 


CHEVAUX DE | 
L'OUEST 


“Vous apprendrez, avec intérêt sanr 
ogte, que durant la dernière année 
fiscale, près de cinq mille chevaux de 
l'Ouest canadien ont été expédiés dûins 
l'Ofitario, le Québec et les provinces 
maritimes. (‘es chevaux étaient pra- 
tiquement tous des chevaux de trait 
Dans la ville de Montréal, la Canadian 
Cartage Company en emploie à ,p°1 
près six cents 
| nos officiers qu'ils étaient tous jm 
portés et qu'un très petit’nombre de 
‘chevaux appropriés étaient élevés 
dans la province de Québec. La popu- 
lation chevaline de l'Ontario a consi- 
dérablement diminué depuis sept ou 
huit ans; en fait, il y a actuellement 
prubt de 200,000 chevaux de moins 
dans cette provin-e qu'il y en avait 
en 1914 Même l'Ile du Prince-Edou 
ard, probablement pour ja première 
fois depuis cent ans, 
lement des chevaux." 

c 


-M. MacRAE. 


— — 2-4 e— — 
de la prochaine récoite 
par les statisticiens fédéraux 

Ottawa Le bureau de la statisti- 
que fédérale rapporte que d'après cer- 
taines communications reçues des 
Etats-Unis et d'Europe, l'impréssion 
semble répandue que €ée bureau aurait 
évalué à 500 millions de boisseaux la 
prochaine récolte de blé canadien. J+ 


bureau tient à faire savoir que tei 
pronostic n'a pas été fait par les em- 


ployés du gouvernement canadien, En | au feuilleton et &ctivent la main trop 


se basant sur l'évaluation des super- 
ficies ensermencées, la récolte da 1924 
pourrait atteindre 500 millions de bois- 
eaux 8i lé rendement moyen par ncre 
était de 22 boisseaux, moyenne qui 
n'a été dépassée qu'en 115, alors que 
le rendement a été de 26 bLoisseaux 
par acre. Il est possible que les con- 
ditions exceptionnellement favorables 
aux cultures se continuent jusqu'à la 
moisson, ce qui fait espérer un ren- 
dement beaucoup au-dessus de la 
moyënne. Le dernier rapport du bu- 
reau de la statistique, en date du 11 
juillet, et basé sur les rapports Ges 
correspondan}s reçus à la fin de juin, 
donnait la condition générale du blé, 
exprimée numériquement à 5 pour 
cent au-dessus de la moyenne des der 
niers dix ans alors que l'an dernier 
le rendement par acre était de 4 pour 
cent au-dessous de cette même muyen- 
ne. La moyenne décennale étant de 
, 15 boisseaux. #% à l’acre, une augmen- 
tation de 5 pour cent donnerait 16 bois- 
seaux '$ à l'acre, ce qui appliqu# à la 
‘superficie ensemencée, 22,169,300 acres, 
donnerait ur total de 366 millions de 


pectites de"fh récolte sont meilleures boisseaux. Vers le 10 août, le bureau 


/ grainë.! 11 Qt ble qu'elle ne cau- 
n so ! mage. Dans la région 
de tce- rt, il n'y a pas de moi- 
y ni sauterelles, et les pers- 
* que 
vert la nielle sur un échantillon 
| de grain reçu par le département des 
Ÿ # du district de Maiden. Il y 
X 8 un ifou de moisissure à Battleford, 
* +8 {ce n'est pas sérieux. 1] a fait 


à Galivan, On dit que plusienrs 


oirgnde" Melfort- là coupe des 


» d'fpat. 
B14 d'automne 


ne #y attendait, bien 
me pas la moyenne, d'a- 
Di fe: *entommnt d'a- 


Le 


; 
5 


L 


all ë 
Fês 


h 


is depuis 1916. On a décou- de la statistique publiera un nouveau 


pronostic de la récolte basé sur les 
rapports des correspondants faits à la 
fin de juillet. L'estimation des embla- 
vures est encore sujette à révision. 
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CAIN DECLINE 


Une commission composée de sta- 


Liserasgénérale dans la seconde | tisticiens et d'experts en économie 


rurale nommée par le secrétaire dn 
département de l'agriculture de Wash- 


Le blé d'automne est\ington, M. Wallace, présentait tout 


dernièrement un rapport qui ne sau- 
rait manquer d'intéresser les cultiva- 
teurs canadiens. La comnission s'est 
enquis des conditions géhérales du 
marché et son rapport porte surtout 
le blé, le blé d'Inde et les porcs. 


> 


| 


| 


On a déclaré à un de | Vienne 
! les prix de ce qu'il vend et de ce qu'il 


importe actugl | 


* 


! 


prix du blé constitue un exemple frap- 
pant de ce qui se produira très proba- 
blement pour les autres produits. 

D'un autre côté, les prix des articles 
qu'achète le cultivateur sont encore 
élevés et s'élèveront probablement 
davantage. 

L'on est généralement d'opinion ici, 
dit la commission, que le cultivateur 
américain va $e tourner brusquement 
contre le haut tarif douanier, d'ici à 
quelques mois, à moins qu'il ne sur- 
des changements subit” dans 


achète. 

Les cultivateurs canadiens feront 
bien de se tenir au courant des chan- 
gements qui Le produiront d'ici à quel- 
que temps, sur le marché américain, | 
car quoi que l'on en dise, en certains 
mi'ieux. sommes Join d'être jn- 
dépendants de’ cet immense mrarché 
qui n'est qu'à quelques milies de nos 
portes. 


rous 


L 
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LES MOUCHES 


Elles vous éveillent au matin d'une 
caresse légère et jusqu'au £oir s'atta- 
chent À vous corps et âme. 

C'est pire que de l'amour. 

Jamais lasses de parcourir votre vi- 
sage dont elles examinent le détail de 
leurs gros yeux myopes et où elles 
mettent des grains de beauté mobiles, 
elles vont jusqu'à forcer l'entrée de 
votre faux-col et de vos manchettes. 

Elles boivent dang votre verre et 
vous mangent dans la bouche. 

Vou: ne pouvez rien faire sans ciles. 

Sur le journal déployé elles courent 
aux rubriques importantes, s'attardent 


lente à tcurner la page. 

Liles manoeuvrent autour de l'écri- 
toire, goûtent à l'encre, tâtent la plu 
me et donnent l'exemple des pattes 
de mouches sur le nApier blanc. Sa- 
tisfaites du travail, elies se frottent les 
mains avec vivacité; mfrontentes, el. 
les prennent leür vol et, par de sub- 
tils méandres, indiqu?at à l'oeil le che- 
min de la bonne peasée. 

En promenade, el!'es éventent d'une 
aile légère votre front couvert de su- 
eur. Elles ne s'écartent que pour vous 
rapporter l'odeur des flears — et au- 
tres choses — su: iesquelles elles ont 
posé. . 

Ainsi les tout petits enfants vous 
apportent tous les objets qu'ils trou: 
vent, amicalement. 

Les jours do’rage, elles ne quittent 
pas votre épiderme pour vous rassu- 
rer cu se r2ssurer elles-mêmes contre 
la foudre, 

Elles n'ignorent que leur insistance 
importune; en amies véritables, elles 
ne se formalisent pas d'un congé trop 
brutal. 4 
Mais, heureusement, elles aiment: 
core mieux les boeufs que les hom- 


mes. Et les arraignées leur rendent 
ce même amour. Puis l'hiver fait le 
reste. 


Louis LANDRON. 
2 B2— 
Le tarif américain et l’en- 
graissement des bestiaux 
de l'Ouest 


“Le tarif Fordney est en frais de, 
détruire une industrie agricole très ré- 
munératrice aux Etats-Unis: l'engraig- 
sement des bestiaux de l'Ouest cana- 
dien”. Telle est la déclaration de “l'A 
merican Farm Bureau Federation”, s0- 
ciété professionnelle agricole- améri- 
Caine. Le secrétariat de cette associa- 
tion déclare de plus que ses enquêtes 
sur les résultats du nouveau tarif éta- 
bli par les Etats-Unis se traduisent en 
des pertes considérables pour les éle- 
veurs américains et en dommages non 
moing considérables pour les Cana- 
diens. ! 


C'et aveu démon de nouveau q 


leùrs voix, un 
de choses est 


UN DICTIONNAIRE TRES 
‘| RECHERCHE 


” 


LA LIBERTE 


Winnipeg. Man. 1'juillet 1923 


a à 


The Cusson Lumber Company Ltd. 


TELEPHONE N 1283. 


= 


The N. Bawlf Grain Co. Ltd. | 


MARCHANDS DE GRAINS CAPITAL PAYE: $1,000,000 


Aux Expéditeurs de Crains 


, . 
Marquez vos lettres d'expédition (Notifiez la N. Bawif Grain Co. Ltd.) 
et assurez-vous bes services de no$ experts, dnsistèz pour avoir vos 
chars déchargés à l'élévateur terminal Bawlf, à Port Arthur et Fort 
William, l'élévateur le plus moderne du pays. Chaque char est vendu 
au mérite. Satisfaction garantie. Ecrivez pour demander nos prix 


Henri. D'Eschambault, 


Gérant des ventes à la commission. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


[ 


——_… 


Manufacturiers et marchands de toutes sortes de 
matériaux de construction. 


Marchands en gros et en détail de gravier, sable et 
bois de corde. 


Spécialité des ameublements d'église. 


Carrière de Sable— 
SAINTE-ANNE, MAN. 


Carrière de Graviei— 
BIRDO'S HILL, MAN: 


A 


THE N. BAWLF GRAIN CO, LTD. 
Tme étage, édifice Great West Life, rue Lombard, Winnipeg 


(En face le Grain Exchange) Référence: La Banque !L nion 


Crème 


Vieille firme responsable 


Oeufs 
Volailles | 


pour dissimuler j'alcool de son baga-| Porc d'étal ..................... $8.76 
ge. Il y à notamment Ja valise, réser- | Légers 
voir À double fond. Inférieurs 


Envoyez-les ici 
Pour les lus hauts nrix. 


Mais la merveille Inspection du gouvernement 
Mais |: : 


Prompt palement 


c'est le “Dictionnaire  franco-anglais | Truies.No 1 ........... Et retour garanti des bocaux. 
pour la conversation. C'est un énor-! Truies No 2 ...................$575 \ 
me’ livre à reliure de cuir et magnif-! Verrats ........................ 53.00 CREMERIES DOMINION, . 


ASHERY Ÿ 


quement DAUPHIN WINNIPEG, MAN. 


truqué. On soulève l'une 
des faces de la couverture et l'on voit 
apparaître deux gros flacons! 

On s'arrache le Dictionnaire franco- 


anglais. 


LE MARCHE 


ARNCISSE 
NWOOD 


PRODUITS 

Note—Comme le Winnipeg Produce 
Exchange a cessé de fonctionner, nous 
donnerons les prfx dû beurre et .es 
oeufs tels que fournis par ;es courtiers 
(brokers). Ces prix seront toujour: 
approximatifs, car ce marché est sujet 
à de très rapides fluctuations. 


COR 


WER 


for 


. | Beurre-- 
40 JUILLET 1923 Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxima- . 

nouvilire= . UE pme ie bneci bus perne s «| Moteur pour machine à battre 
Excelients ... -... 36.00 —$6.50 Oeufs— ; Le Gray actionnera une machine à battre de ?X pouces 
Bons ...... Mn passionne $5.00—$5.75 | Absolument frais pondus. lrix du fer- avec la même force régulière que pour le travail de truc 
MOYENS: te à $4.25—$4.75 mier ......,.. RE $ 16 tion. Quand le temps est si précieux vous ne pouvoz per 

: . a 83.50—$4.00 = dre des heures à réparer votre moteur, Jæ “Gray” de M \ 
Prdusiren or 7; Fommes:de terre . > Moran, à Plato, Sask., lui a coûté nf&ns de cinq plastres 

Bouvillons engraissés— Lot de 10 minots. Le min..$ .60 à ÿ .7U de réparation en deux ans et c'est la iôme chose pour 
De choix .......::".. ee .$4.25—$4.50 Farine— tuus ceux qui l'emploient. ù 

_ Lake of the Woods— L'outillage de votre ferme n'est pas complet sans un traité 
BONS ossi ees esp F0 RU Sac de 98 livres $3.521 teur “Gray”. Aucun travail n'est trop dur pour ut En 
Bouviilons à engraisser — ES ë i ‘ 5 Le PRESSE . : plus du travail de traction, il coupera votre ens:lage, con 
. 276 4 sacs qe Vre8 ............ 3.51; cassera votre grain ct actionnera votre scie 
De CHOIX dresse pee sus . se D sacs ed 24 livres ............ $3.67!; Le nouveau Gray “Canadian Special" 22-40 est destiné 
Bons .................... $2.76—#$3.50 Western Canada ‘“Purity”— aux gros travaux. Il tirera une machine à battre de 20 
. ce pouces avec son mätériel complet. 

Boeufs 215-8325 Sac de 98 livres .............. $3.62? Voyez-le fonctionner à n'importe laquelle des grandes ex 
Bonus ..........:......... V1 ‘*° [2 sacs de 49 livres ............ $3.57?, positions de l'Ouest cu demandez des informations com- , 
Moyens ................: 32.00—$2.50 | 4 sacs ed 24 livres ............ #3.67! plètes à | | 1 

SU ie orage 1.60—$1.75 7 En 
Ordinaires ..+ 3 U Ogilvie “Royal Household”— GRAY TRACTOR C0. OF CANADA, Ltd. 

Taureaux— Sac de 98 livres .............. $3.52! Dépt E, 298, avenue Ross, Winnipeg, Man. { 

De ChOIÉ 55e. $2.00— $2.25 » sacs de 49 livres s3 57: PRRCR 
2 sacs de 4! I TES à £ € , . 
Ordinaires ............... $1.50—$1.75 | 4 sacs ed 24 livres ............ $3.67!; 7e NT ir tot 

Taures de boÿcherie— Maple Leaf Flour Mills— dependable power 

4 all belt work 
De choix mes sure 7::$5.75—$6.00 | Sac de 98 livres .............. $3.527, È ai 
Assez bonnes ............ $41.00—5$6.50 | ? sacs de 49 livres ............ ‘83.57; Ù pe 
Taures à engraisser— - |4 sacs de 24 Hvres ........... $3.67!; of 
D “à DE. L n 
De: choix ,.:.::::.4% : .$3.00—5$3.25 Alimentation— vu. . 
Bonnes Son. La tonne ................. $23.00 Tea 

Veaux— Gru: En: tonne ,.. sise $25.00 
a oi te . pan Gruau— 

TORAITOS ess riee spé LE |Le sac de 80 livres ............. 82.85 
Bons nr: mes ue. $4.00—3$5.00 

Foin— 
Vaches de boucherie— 
De choix ......... +. $4.00—-$4.25 Pour foin sur voie. Bonne condition. 
Bonnes 020 +. SEE 53.00 —553.75 Prix de deux maisons de Winnipeg. 
Ordinaires ............... $2.25—$2.75 MA. NO: ss cie $19.00 
Pour CONSErTVeS .......... $1.00— $2.00 Mil. NO, Enter «Seti $17.00 
“Red Top” No1............... $16.00 

Moutons et agneaux— 5 . , 

Moutons bons ............ $4.00—$6.00 Mes ERA ps : FRS DU -GRAIN EXCHANGE 
Moutons ordinaires ...... PRO Of Te 0 Ten erree 913. COURTIERS EN CRAÏNS 
Agneaux bons s7 59.00 Terre haute No 2.............. $11.00 

res cue .00— à 
Agneaux ordinaires ...... $4.00—-$6.00 


Porcs— 
D'après la classification du gouverne- 
ment fédéral — 


La seule compagnie de langue française ayant un 
siège au Grain Exchange 


L'une des plaintes les plus || l 
fréquentes des enfants provient | 


NRA A asc |des vers ct l'application a plus Avance libérale faito suf connaissement, 
rc oi : ent 
Porc épais .............,,, LL .59.62 : eftic ro pour les vers est ‘“Mo- D DER 7 eq , 
Lourds too ...-87.75 ther. raves’ Worm Extecrmina- 
Très lourds .,............ ie 56.76 ! top”. + Téléphone A 3687 


300 GRAIN EXCHANGE: 


n E. BELAIR, Gérant général — Tél. Rés. A 2780 


CREM 


Cours du grain fourni par 
Le Comptoir Agricole Ltée 
pour la semaine finissant le 30 iuillet 1923 
PRIX DECHARGE À FORT WILLUM OÙ 
| | Mardi | Merc. | Jeudi 


EXPEDIEZ- 
NOUS 


Grains 24 juil, | 25 juil. | 26 juil. VOTRE 
Blé No. 1 Nord. . 
A or Et vous serez Pleine mesure 
DEEE assuré ; 
d'oblenir Epreuves correctes : 


Service de 24 heurés 
Entière satisfaction . 


EUF HOUS PAYONS COMPTANT 
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. À partir de jeudi, 2 août et pendant dix jours, notre stock entier de $40,000 de ferronnerie de première qualité, peintures, huiles, etc., sera mis en vent, Nous svons fait le tour de 
LE département et pr ué tous les articles au plus bas prix possibles. Quoi que vous désiriez, vous trouverez des prix qui vous feront économiser beaucoup durant cette GRAND. pv 
L'espace nous fait défaut pour indiquer chaque article dans cette annonce. .Nous n ‘en avons nommé que quelques uns ne donner une idée des économies que vous pouvez faire chèz-1oûs, LA 


Rappelez-vous que tout notre stock est en vente. ui 06 PRE ii 
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Bouilloire à con- | 


Chaise hautes 
pour bébés A lis A 


* En bois dur, peintes en rouge, P lumi Grandeur: 
. solides très bien faites. est | ur  aluminum. randeu 
l Valeur $2.75 à «40 
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Portes doubles 
; Vs dpt — $1:90 | 


Portes doubles avec câdre nour 


En : 8200 


Vernis à métal 


Tasses en gra- 
# nil blanc” | 


' 


Vernis pâte qualité supérieure, 
prend sur n'importe qu<i métal 
Régulier 5c, aujourd’hui 5 + 
EE Echo C 


ue Mont EME 
Plats à viande, 9 Pouces, granit 
blanc, : 
chacun 5... 


Chaises Berceu- 


‘Nombreuses ‘splendides occasions | 


‘Pots à fleurs Terre Cotta”—6 pouces, Le OU CODE Le A GAME à en 


Tous les res pots” 0] fleurs à 1% ennconete. 
No. 8,2 _douzaines pour pe Met 


du ihèche en éhéne, 22 pouces, chacun ee re re 008 
go het ea ut s 


20% d’escompte 
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| pas trop près de lui. 


1 
se de ‘40, 
bit 
220 dans ‘le quartier du 
br us recoin au septième 
sans cuisine, et sans 
+ tr Rien qu’un réchaud à 


nd 


dans la 


PP. Moi ret 


k éntre ses dénts: 


Apt 


ni charcuterie, j'en con- 
clus À 44 ne parlait ni de flûte | « 
nŸ de “saucisse, et l'opiniâtreté 
dé ses dénégations m'émut. 
Qu'est que ce pauvre vieil 
bomme, qui semblait n'avoir 
w'un souffle dé vie, pouvait 
bé pas vouloir avaler deux 
fois? Atin de m'éclairer, je 
contournai le banc et m'assis, 
L'instant 
d'après, s'apercevant de ma 
résence il me Jorgna du coin 
dé l'oeil el devant mon dir en- 
ageant entama la conversa- 
ion, Entendez par là qu'il se- 
cou, sur le banc, sa pipe vide 
de tabac, éclata d'un rire de 
crécelle, étendit Ja main qui te- 
tait la pipe vers Ja maison, de- 
vant nous. 
- Vous voyez cette bälisse ? 
— nr. ji. 
Eb bien! C'est à moi! 
Elle est belle, fis-je 
ment. 
- Si on veut (Et il fit la 
oue), mais, telle qu'elle, on 
s'est mis quatre pour la con- 
struire, moi, ma femme ct mes 
eskants défunts: deux fois tren- 
te @ûs el deux fois vingt ans de 
‘travail. Si je sais compter... 
{Il s'arréta.) 
("14 @jh! vous savez, dis-je (lo- 
clement pour ne pas l'irriter. 


poli- 


— …. Si je sais compter, doné 
. çé fait coût uns de travail, pas- 


sés ur payér la bâtisse. 
PT ént années! m'écriai-je. 

Et ne sachant trop quel sen- 
timent devait m'agiter (res- 
péect ou commisération), je re- 

ardai le bonhomme. Il éclata 
4 même rire strident. 

— Oui! cent années. Les im- 
.béciles diront qué c’est beau- 
£oup — que c'est trop — pour 
‘Une maison de six étages, et 

me une bicoque moilié pier- 
.re de taille, moitié brique de 
trenfe-trois. Mais si vous vou- 

‘lez considérer, Madame (J'in- 
clinai le front), que tous ces 
D mr i coureht dans la rue 
It désignait les passants) vi- 
.wrant cinquante, soixante ans, 
voire soixante-dix, est-ce que 

:sais ?...:sans êlre capables de 
«pouvoir ou vouloir payer ROUE 

: faire construire la cave d’une. 
de 4 pourrez peut-être com- 
prendre. Et puis äprès nr'es- 
timer... 

— Je le fais, dis-je chaleu- 
reusement, 


id ai commencé à économi- 
ne dit-il, avant la güerre 
quand j'étais encofe jeu- 
rçon. Un peu après j'ha- 
avec ma femme, une 


je puis dérriire le bin de ue pour cuire 1e | 
vieille avénue, ! soupe et le reste. PF 


main au commerce pour dén-| 


jour shomdrns. un jour . vien- Fi di frappée … folie qui, di-{« 


dra…. 


sait-il, n'avait pas gu discerner 


leva la main, d'un geste de | qu'uti éoristéuctéur ési un bien- 


malédiction obscure, 
Led faire tabte rase de la, ville, 


À 


“.. Mais, comme on mangeait 


là, tous les jouts, mar- | juste à sa faim, sans bifteck a 


sans poulet, comme on buvai 


Pa: 
e ne la ravalerdi péint.…) de l'eau claire, pas de rineette R 
nl né la en Ponts et rien qu'un café à midi, on du Manitoba — L'é 
que non! descendit les étages. Dix ans u Manitoba. — 
ait la maison d'en sa tard, j'étais menuisier en 
TD regardait Ja » maison ne compor- utique, dans un autre quar- (Suite) 
‘atrez-de-chiaussée boulan- lier: 


Lé'14 octobre 1860, un incen- 

“2e Deux enfants. 11 y en a | ie Gétruisait en quelques heu- 
ui ont de la douceur à vivre.| 4 Ja cathédrale ét l'évéché de 
as les miens. J'étais possédé |S;in{-Honiface. Mgr Proven- 
par l’idée qu'il fallait “arriver”, | cher avait travaillé pendant 
assurer soi-méme sa refraile,|ténteeing ans à la orwation 
puisqu'on n'élait pas fonction- | 4e cet établfssement épiscopal. 
uaire, et que l'Etat prend d'une | A force de sacrifices ct de pri- 
| vatious, aidé de l'oeuvre de la 
ner de f'autre à ses peñsionnés. | propagation de la foi et de 
“J'ai mis les mioches à l'éco- quelques amis, du Canada, il 
le, et sitôt le certificat, ils ont|44uit réussi à construire une 
travaillé chez moi. Ma femme | église qui faisait l'étonnement 
tenait la boutique, eannait les | 464 étrangers et l'orgueil <tes 
chaises, faisait le ménage en- {catholiques du diocèse, ne 
tre temps. Je menuisais. Les, |maison vaste et commode, ing 
mioches ont poussé le rabot (le! bibliothèque assez garnie, un 
métier en vaul un autre, quand | bilier düi permellait d'exer- 
on est sobre el courageux).|.., l'hospitalité, les -lép'adan- 
Grandis, ils sont partis faire! nécessaires à une grande 
leur service comme les enfants ; 


lferme. Tout ful anéanti, mal- 
de gens propres que NOUS gré les efforts déployés var_les 
étions. Libérés, ils ont repris | nissionnaires et par les habi- 


le collier sans débrider.… 
*. Parce que, voyez-vous, ‘es lieux du sinistre. 

j'avais acheté ce terrain et} pour réparer ce désastre, le 

commencé de bâtir la maison. prélat partit pour le Canada. 

On devait la payer. Pour payer, |Les évêques de la povince de 

il fallait trimer. Je ne = furent généreux à l'é- 


fants, açcourus nombreux -‘41r 


qu'à ça. Ma femme soupirait gard de leur cotlégue. Non con- 
en regardant ses garçons. Eux! iénts de lui remettre de riches 
ne disaient rien. Pilés sous le! fjrandes personnelles, ils pres- 
joug, ils attendaient le mot du | rivirent des quêtes datis tou- 
destin...” tes les églises en faveur des 

lei, le vieillard éclata du meé-| missions de la Rivièére-Rouge. 
me rife bref, posa Sa pipe Sur! Pendant les trois années que 
le banc, toucha du doigt le cré-! Qurérent les travaux de la 
pe de sa manche: construction de la cathédrale 

“Inutile d'entrer en détails. {et de l'évêché, Mgr Taché lo- 
La guerre les a pris, non ren- gca, ainsi que les prêtres de sa 
dus. Ma femme en est morte | inaison, dans les galetas du col- 
l'an suivant. Moi, je reste seul | Jège. 


avec la maison.” En 1865, le P. Lacombe fon- 
la fixa d’un oeil sombre.! da St-Paul des Métis dans des 
puis se mit à parler précipitam-| conditions particulièrement pé- 
ment: nibles. La variole et la famine 
“Comptez voir. Avec les mn-|faisaient de nombreuses victi- 
bilisés, ele rapporte seulement | mes parmi les sauvages qui vi- 
seize mille, maintenant. J'en|vaient sur les bords de la Sas- 
ai dépensé dix, l'an dernier, |katchewan.--be : missionnaire 
comme gros fravaux, sans par-|les eonsole et les instruit; il soi- 
ler des appropriations et des}gne les malades, enterre les 
impôts. plus de quatre mille | morts; il apprend même à l'u- 
de foncier et d’additionuels.. {ne des tribus les plus vagabon- 
J'en dois douze mille d’ahciens|des à défricher un terrain, à 
au percepteur. Et l'an pro- ultiver quelques céréales. 
chain, il faut que je compte | Epuisé par ces travaux, il tom- 
quinze mille, au bas mot, pour |be si malade qu’il pense en 
le ravalement. Mais je ne la! mourir; il écrit à son évêque 
ravalerai pas, non, je ne la ra-| pour se recommander à des 
palerai pas!.…. prières. Cependant il guérit; 
—— C’est cela, lui dis-je, ne ra- | l’appétit lui revient; mais, + pour 
valez pas! Après, qu'est-ce qui nourriture, il doit se contenter 
vous y force ?.. d'une soupe faite de courroies 
Alors, content de cette appre- de cuir non tanné et de parche- 
ciation, le vieillard se pencha | Min pulvérisé. 
d'un air mystérieux: En 1866, Mgr Taché, aidé de 
— À la nne heure. vous|M. Ritchot, jetait les fondations 
comprenez les choses, vous (/1| d'un autre établissement dans 
cligna ‘de, l'oeil), seulement, |la riante vallée de Qu’Appelle. 
pour ce qui se passera. Paris! Deux ans plus tard, le Concile 
ne s'est pas construit en un|de Québec décidaii la division 
| mais. pour le détruire,|du Canada en trois provinces 
udra bien moins de temps"... ecclésiastiques : Québée, Toron- 
Moi, je suis vieux, mais vous,|to et Saint-Boniface, et la cré- 
vous verrez les ruines. Li.|ation, dans cette dernière, d'un 
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{| L'incendie de 1860. — Les troubles dé la Bivi RE 


7 Faché. — F'Unive sité 


ysiège Mise: Saint-Albert. 


À cetle époque (1868), il 
n'existe point.encore de chemin 
de fer danis le Nord-Ouest. Les 
tran$ports s'effectuent par ca- 
nots où por charretles ên bois. 
En dehors de Saint-Boniface, la 
monnaie est inconnèe. Le com 
merce se fait au moyen d'échan- 
ges en nature. Les missionnaires 
font venir de loin leur vin de 
messe, les pains d’autel, le thé, 
les objets indispensables à leurs 
exploitations agricoles, les étof- 
fes et autres articles avec les- 
ques ils payent leurs employés. 
Pour faciliter les transactions 
et diminuer les frais de trans- 
ports, des dépôts importants 
avaient été établis à l'He-à-la- 
Crosse et au lac la Biche. A 
l'évêque de Saint{Bonifate  in- 
combait le soin de munir cha- 
que station des ressources in- 
dispensables. C’était pour lui 
une cause de soucis sans cesse 
renaissants. Les changéments 
survenus dans la situation po- 
litique du Canada et la que s-| 
tion des écoles allaient ajouter! 
encore à ses travaux el à ses 
préoccupations. 

Jusqu'en 1867, une parfaite 
concorde avait régné parmi les 
habitants de l'Ouest canadieh. 
H n'y avait pas d'antagonisme 
entre la race anglaise et la race 

Cette harmonie al- 
lait être troublée, non par ‘le 
gouvernement de l'Angleterre 
ni par la population anglaise 
de la Rivière-Rouge, mais par 
les Anglais fixés dans l'Ontario, 
protestants sectaires, qui de- 
vaient user de tous les moyens 
pour persécuter la racé fran- 
çaise et la religion catholique. 

Grâce à; deux hommes émi- 
nents, sir John Macbonäld et | 
sir Georges Cartier, vaillam- 
ment secondés par l'oncle et . 
frère de l’évêque de Saint-Bo- 
niface, MM. Etienne et Charles 
Taché, la conférence de Qué- 
bec dégidait l'érection d’un 
Etat, qui, sous le nom de Do- 
minion, Qu. Puissance du Cana- 
da, comprendrait les quatre 
provinces du Has-Q nada, du 

aut-Canada, Nouveau- 


Brunswick et de a Nouvelle- 
Ecosse. Le 23 mai 1867, l’An- 


gleterre approuvait la nouvel- 
le constitution dont le principe 
fondamenlta] était l'égalité civi- 
le et politique des deux races, 
des deux langues et des deux 
religions. , 
L'année suivante, le gouver- 
nement canadien, connaissant 
la fertilité du sal et les riches- 
ses minières de l'Ouest, ache- 
{ait à la Compagnie de la Baie 
d'Hudson tous ses droits sur ia 
Rivière-Rouge et sur la Terre- 
de-Rupert pour la somme de 
7,500,040 francs. Ce marché fut 
conclu ‘sans que l’on consultât 
les habitants de la région,:qui 
en furent vivement frojssés. 
Leur mécontentement s’'accrut 
bientôt par suite de l’envahis- 
sement du territoire par les 
Ontariens, 
- À la suite de la construction 
-annant 
accès dans le Nord-Ouest, des 
arpenteurs anglais et protes- 
tants vinrent diviser le pays en 
districts; après avoir enivré les|c 
sauvages, 
des jegres qui, de te 
al, ra El géRt 
tis et étaient cultivées par ai 
L'irritation-fut géné 
parla de résistér à 
Vainement 
bien re é sur ré sr 
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que t 
alors à 
cile du Vatican. C'est là qu'i 
reçut les dépêches télégraphi- 
ques lni annonçant les troubles 
de son diocèse et le priani de 
| revenir immédiatement s'inter- 
poser entre ses ounilles et le 
gouvernement. Le 9 février 
1870, le prélat élait à Ottawa, 
étudiant avec le gouverneur gé- 
néral les moyens de pacifier le 
territoire de la Rivière-Rouge. 
D'un commun aceprd, on déci- 
da que les métis commence- 
raient par mettre bas les ar- 
mes, qu'aucune poursuite ne se- 
rail faite contre eux et qu'ils 
enverraieñt des délégués pour | 
faire connaître leurs désirs. 
Fort de la parole et muni des 
instructions du gouverneur gé- 
néral, sir John Young, Mgr Ta- 
ché usa de son influence pour 
ramener le calme dans les es- 
prits. Il décida les métis à 
nommer trois délégués chargés 
de: demander au gouvernement 
l'érection du pays en province 
régulière et de lui faire 
ver une Lisle des droiff des ha- 
bitants. Les trois délégués 
étaient MM. Black, Scott et Rit- 
chot, ce dernier curé de Saint- 
Norbert, mort  protonotaire 
apostolique. La question de 
lamnistie fut longuement dé- 
battue, et donna lieu plus tard 
à des discussions passionnées. 
Plusieurs fois, par parole et 
par écrit, le gouverneur géné- 
rdl et divers membres du gou- 
j vernement canadien avaient 
| promis le pardon le plus entier 
| Dour les faits accomplis avant 
l'entrée de la nouvelle provin- 
ce de Manitoba dans la Confé- 
dération. Malheureusement, ces 
promesses ne furent pas tenues. 
De là, chez l’évêque de Ssint- 
Boniface et chez les métis, des 
sentiments d'inquiétude et. de 
défiance qui ne disparurent ja- 
mais complètement. 

Le lieutenant-gouverneur du 
Manitoba, M. Archibald, eut 
spuvent recours à l'expérience 

Mgr Taché pour l'adminis- 
ation de la province. Sur'ses 
chnseils, il partagea le territoi- 
re en 24 collèges électoraux, qui 
élurent 12 députés français ca- 
tholiques et 12 protestants, d’o- 
tirigine anglaise. Le 3 mai 1871, 
ces députés votèrent une loi 
scolaire établissant des es 
publiques confessionnelles, 
tholiques et protestantes, recon- 
nues officiellement et recevant 
des subventions proportionnées 
à leur nombre d'élèves. Un Bu- 
reau d'éducation, compésé de 
personnes ppartenant aux 
deux religions, surveillait l'en- 
seignement. L'influence du pré- 
lat se fit sentir dans létablisse- 
ment de cette loï libérale. 

L'évêque de Saint-Boniface 
ne s’en tint pas là. I obtint 
que son diocèse et chaque pa- 
roisse canoniquement  consti- 
tuée fussent reconnus comme 
corporations civiles, ce qui leur 
donnait le droit de posséder, 
d'ester en justice, et d’autres 
avantages. . 1 

Le 23 juillet 1871, Mgr Taché 

avoit le douleur d'ap rendre le 
cès de sa pieuse mère, Deux 
mois plus tard, le 22 septembre, 
le Pape érigeait le siège de St- |! 
Boniface eñ.métsopole ayant 
pour, suffragants l'évêché de 
Saint-Albeyt, Jes vicariats apos- 
toliques de la 'Colombie britan- 
niqué et d’Arthabaska-Macken- 
zie, ainsi que les diocèses ou 
vicariats qui pourraient ‘être 
érigés plus tard dans la on. 


pprou- 


| 
si 


Au milieu de 1872, le palliwm, |. 


de la dienie PA rar 
pers parvenait à Mgr Taché, 
“comme un coëpon 


chandise, avec 
achetée et a A 


L 
de 


Saint-Boaiface étai 
Rome, siégeant au Côn- | 
il 


Era |] 


A MOINS QUE vous ne e voyiez le nom ‘‘Bayer’’ 
les pastilles, vous n’obtenez pas du tout l’Aspirin. 


sur 


N Re: que des paquets complets de “‘ Pastilles 


d’Aspirin de Bayer”’’. 
nanceés qui sont 
de médecins ri aui 

Rhumes 

Mal de dent 
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Pirine veut dire produit de lu 
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A cooi de UE 
tion du chemin de fer de la Ri- 
vière-Rouge (29 septembre), le 
gouverneur ge néral, lord Duf- 
ferin, vint à Saint-Boniface. 
Dans la visite qu'il fit à Farche- 
vêque, il le félicita de son dé- 
vouement et de son infatigable 
activité. 


Peut-être, dit- il, n'yat-il pas de pays 
où les travaux des missionnaires ca- 
tholiques pour la civilisation soient 
plus remarquables et aient laissé eur 
le sol une empreinte plus forte qu'ici, 
À Manitoba. 


L'année ‘1878 conviait les 
électeurs à nommer leurs re- 
présentants à la Chambre des 
communes et à l’Assemblée lé- 
gislative; Mgr Taché publia 
une remarquable lettre pasto- 
rale sur le devoir électoral. 

L'une des grosses préoccupa- 
tions de l'archevêque pendant 
les années 1879, 1880 et 1881, 
fut l’arrivée dans son’ diocèse 
de nombreux étrangers. 


LU 
L'immigration se continue d'une ma- 


nière effrayante, écrivaitil à Mgr 
Grândin; ce sont des centaines tous 
les jours, où du moins toutes les se- 
aines. 

L'élément anglais s'empare du pays, 
nous sommes débordés de toutes parts 
par des étrangers à) notre foi! Que 
Dieu veille sur nous! 


— On est loin de 1873, écrivait le 


Vous 


: gration ‘catholique, 


et 0 RE + CREER dos “2 


Dogs les Années Avancée a] 
nt ISERE 4 en borne à 


rédacteur d'un journal catholique ile 
la province, at il est interdit aux Fran 
çais de Manitoba de songer, 
alors, à tenir la direction des afral 
res. L'élément français, qui format 
la moitié de la phpularo 1 y a six 
ans, n'en forme plug qu'un quart ou 
un cinquième. fi est réduit présente 
ment à ne compter que 6 ou 6 siège:\ 
dans une Chambre de 24 membres (11, 


come 


Aussi, pour que les catholi‘ 
ques ne soient pas noyés dans 
la masse protestante, le prélut, 
Fait appel à ses collegues dans 
l’épiscopat du Bas-Canada c! 
du monde entier. Il les supplie 
de lui envoyer des colons, ta- 
tholiques, non seulement dé 
nom, mais encore de coeur. 

L'appel du prélat est enten, 
du. De l'Europe et de l'Améri- 
que une multitude de catholi- 


ques prennent la direction de, 
l'Ouest canadien. Sous l'habile 
impulsion d’un homme. de 


cocur, M. Lalime, une oeuvrt 
s'établit pour favoriser l’immi 
Le diocèse 
de Saint-Boniface voit doubler 
et quintupler la population des 

paroisses, landis que se fondent 
de nouveaux centres religieux : 

Saint-Pierre, Saint-Joseph, St- 
Pie, Saint-Léon, et, plus tard, 
Fannystélle, Lassalle, Grande- 

Clairière, etc. à 


(A suivre) 


(1) Le Métis, 22 novembre 1879. 
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Elle s arrétz 
dit avec boit 
Parle, 

VOIr avec quel imtérét je l'écou- 


M. Ceyrel lui 
Paula! tu dois. sa- 


letui, mais parle sans réticen- 
ces, si lu veux être sérieusement 
aidée. 

de sais, je sais à n'en pas 
douter, que M. Landry de Sain- 
te-Luce m'aime, du moins qu'il 
est sur le point de m'aimer, 
inais je sais aussi que ses pa- 
rents refuscraient leur consen- 
lement à SON inariage avec 
moi. 

Alors? dit froidement M. 
Ceyrel._ Alors, la question csl 
tranchée. Tu ne voudrais pas, 
je suppose, entrer dans une fa- 
mille malgré elle? 

Non, mon oncle, mais je 
n'admets pas que notre faril- 
le, à nous, soit déduignée, alors 
que M. de Sainte-Luce à mal 
acquis une partie de sa fortune. 

L'archiprètre eut un mouve- 
ment de surprise. 

D'où sais-lu cela? deman- 


6 da-t-il d'un ton meécontent. 
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De mon pére lui-même, 
qui voulait me détacher des 
Sainte-Luec el m'empécher de 
venir ici. C'est par surprise, 
vous le savez bien, qu'ils ont 
consenti à me laisser partir. 
Vous le blämez d'avoir parlé? 

Je regrette cette indiscré- 
tion. Mais apres? Quelles con- 
clusions tires-tu d'un fait que 
tu dois ignorer? 

Ma conclusion? dit Paula, 
cédant soudain à son irritation. 
La voici! c'est que les Sainte- 
Luce n'ayant ni le droit, ni au- 
cunce ruison de nous dédaigner, 
je vais tout révélér à cet hom- 
me, qui, attiré vers moi, n'ose 
pas n'aimer par souci de vani- 
tés mondaines! I verra alors 
que, s'ily a une distance entre 
nous, cle est de mon côté! 

M. Ceyrel ne répondit pas un 
mot, mais d'un air grave, trés 
ge il observait cette jeu- 

ile irritée dont la passion 
dénaturait le caractere. 

Vous ne dites rien, 
oncle! 

— Je dis simplement que tu 
commettrais une petite infa- 
mie! répondit-il en martelant 
ses mots. 

-- Et comment, s'écria:t-etle 
impétueusement, comment ap- 

elez-vous l'acte d'apporter à 

lle de Cantecor, la fiancée fu- 
ture de Landry, un coeur qui 
serait si facilement à moi? . 


mon 


| 


‘ IN 5 AU 


Pauta' 

Infasmie, dites-vous ? Pour- 
quoi? Xe peut-on faire son pro- 
pre bonheur en donnant aux 
autres la notion vraie d'une si- 
fuution ? ; 

J'estime, repliqua lente- 
ment l'archiprètre, que c'est 
une vile action de détruire la sé- 
curité morale d’un fils, d'autant 
plus vile qu'on y est plus inté- 
ressé. De plus, dans l'espece, 
ce serait une absurdité. Crois- 
tu que M. Landry accepterait 
facilement que l'on déshônore 
dans sa pensée un pére en qui 
il a une confiance absolue? Mais 
pourquoi discuter? Je te sais 
incupable de commettre une 
telle action. 

Qu'en savez-vous? 
sais-je moi-même? Votre point 
de vue est-il juste? Et savez- 
vous si MON CoCUr n'Esi pas en- 
gage pour tohjours dans cette 
aventure”? 

M. Ceyre] laissa à la bosrras- 
que le temps de s'apaiser, puis 
il reprit d'un ton ferme 

Paula, tu juges sévere- 
ment l'acte commis autrefois 
par M. de Sainte-Luce.…. 

C'est un acte lache,  af- 
freux! interrompit-elie, et dont 
vous connaissez les conséquen- 
ces lamentables. M. de Sainte: 
Luce a des remords, je le crois! 
mais des remords ne réparent, 
rien. 


Qu'en 


Je te demande pardon {ils 
réparent dans lintime de la 
conscience; mais  faisse-moi 
parler. Donc, lu jugés sévere- 
ment Facte de M. de  Sainte- 
Luce, ct cependant tu consen- 
tirais à profiter des résultats”? 

Un soufflet n'aurait pas pro- 
duit un effet plus violent sur 
Paula, et sa physionomie expri- 
ma. un étonnement sans pareil. 

damais je n'ai pensé à ce- 
la, jamais! Et Landry füt-il 
pauvre, fût-il dans la misère 
que je l'épouscrais! Ah! pour- 
quoi n’esf-ilpas misérable? Car | 
c'est à moi, à moi qu'il devrait 
tout! Etce n’est pas parce 
qu'il a une tare sur son nom 
que je m'éloignerais de lui. Je 
lui tendrais la main, au con- 
traire! je le consolcrais! 

M. Ceyrel fat exirérmemént 
alYecté de la passion céhtenuc 
dans les és et le ton de sa 
nièce. Ce Landry était-il donc 
si séduisant qu'il dût être aimé 
si promptement”? 

S'il ne pouvait résoudre 


question: il ca enäji re de 
soin prouvé par Pa *iula de & L 3 + 
sa déception au prétre et a l'a- 
ny. ; 


Assieds-lor. enfant, et rai- 
songons, si lu eux Lin ccou- 


ler la raisin. 


lPauia sourit faiblement, mais 
déjà elle subissuit l'ascendant 
d'une autorité faite de volonté 
forte et dé bonté pénétrante. 

- Je ne croirai jamais, dit-il 
de son ton précis, que, après 
un temps si court passé près 
d'un bomine qui te plait, c'est 
vrai, et qui, d'un autre côté. l'a 
fait la cour 

Oui, interrompit Paula, et 
sg sympathie, sans parler d’au- 
tre chose, était évidente! 

Soit!... en tout cas, il a eu 
tort d'avoir pour loi des atten- 
liuns qui ne pouvaient mener à 
rign; par cela mème, il m'ins- 
pire une estime médiocre. 

Paula rougit et protesta avec 
vivacité: 

Pourquoi? J'ai licu 
croire, je vous le répète, que, 
encouragé par ses parents, if 
n'hésiterait plus. Hier, hier en- 
core ! 
ble déclaration et 

Elle regretterait plus tard 
peut-être. Quoi qu'il en soit, 
ju ne puis croire que, dés à pré- 
sent, {u ne mettes pas sous tes 
picds un sentiment que ton ima- 
ginalion grandit et que la ticr- 
te, si tu veux bien te calmer, 
réprouve certainement. 

Elle retint le cri que M. Cey- 
rel devinait être sur ses lèvres: 

"L a fierté quand on ai- 
me!” 

Müis, aussitôt, cile s'aperçut 
qe son oncle venait de toucher 
une corde très sensible, et sit 
l'avait fait avec quelque crudi- 
té, elle convenait en elle-même 
qu'il la connaissait bien. 


de 


Vous allez voir, dit-elle, 

que j'ai grand souci de ma di- 
dignité. 

Elle Jui raconta en détails 


l'incident de la veille et son en- 
tretien avec Mme de  Sainte- 
Luce. 

Ab! c'est bien, 

il d'un ton satisfait. 

Mais quand sa nièce s'empor- 
la en parlant de ia malveñlan- 
ee qu'elle avait sentic le soir au- 
tour d'elle, il eut un geste d’'in- 
dukgcnee pour son incxpéricn- 
Ce: 

. Si tu continuuis à voir Île 
monde de bien près, crois-moi, 
Paula, tu serais ep butte aux 
critiques, voire méme aux soup- 
çons. 

Mais que serait-il arrivé si 
Landry de Sainte-Luce n'avait 
pas été interrompu, s'il s'était 
engagé avec moi? 

Ni plus ni moins... Mme 
dé Sainte-Luce l'aurait tenu le 
même fnngage. 

Tout ést bles$änt, révol- 
tant! J'allais dèvant-moi bon- 
nement, simplement, sans idée 


s’aula! dit- 


de faire le moindre mal et 
croyant... croyant à la sincérité 
de Landry. 


La Santé, cest la Fortune, la Meilleure Garantie du Bonheur 


Cu? 
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ILULES ROUGES 


pour les FEMMES PALES et FAIBLES 


©” sont incomparables pour maintenir les forces et faire 
disparaître la maladie 


souffrir est disparu. Je me 
très bien maintenant. Mme 


SO FE 


« 


chez les femmes, 


Dupré, DPe-Cutseme d'Up- He 


ton, RP 
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il a ébauché une verita- 
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Sans déble, er dif vec: 
une nuance attendrie, mais qe 
veux-tu? Tu as pris contâct 
avéc là légèreté, avec l'insincé- 
rité du mohde. Sur un autre 
lerrain que le nôtre, tu as ap- 
Pris ce dont nous, prêtres, nous 
soutfrons toute notre vie: l'in- 
justice, la critique, la suspiciOit, 
de la part de ceux mêmes qui 
devraient nous soutenir et con- 
naitre du moins nos excellentes 
intentions, quels que  soielit 


‘d'ailleurs nos défauts ct nos la- 


cunes! C'est la vic!. 

se, heureusement! 
Mais Paula, distraite, 

tendait pas, et son oncle, 


cHle pas- 


n'en- 


me insistance, eut l'idée de lui 
demander: di 


Et Mlle de Sainte-Luce ? ment. 


A- t- “elle parlé de son frère avec 
toi? 

Odile!.. chère Odile! elle 
vaut cent fois mieux que moî! 
répondit Paula en s’atendris- 
sant aussitôt. 

Du même ton vibrant qu'elle 
avait eu pendant sa conversa- 
tion avec son oncle, elle racon- 

ta les paroles d'Odile. 

Et avant, si prudente! Je 
les connaissais, ses pensées, je 
les devinais! elles confirmaient 
mes propres illusions, mais elle 
ne disait rien. 

On la-juge tout de suite. 
Et c'est bien vrai, Paula, que 
jamais cette enfant n'aurait eu 
la pensée qui a traversé ton és- 
prit: celle de jetér, par intérêt 
personnel, le trouble dans la 
famille. 

Le ton et le sourire 
geaicnt la sévérité dela remâr- 
que, mais Paula la sentit très 
vivement. 

— J'en rougis, mon oncle !'et 
n’en parlons plus! Mais je sou- 
tiens que cette famille n’a au- 
cun droit de nous dédaigner. 

Pourquoi l'obstiner à par- 
ler de dédain? Il ne s’agit pas 
de dédain. Les Sainte-Lüce 
ont une naissance, des habitu- 
des, des idécs différentes des 
nôtres; par conséquent, c'est 
pour eux le droit ct lc bon séns 
de cherchér la parité dans leurs 
unions. Comment ne com- 
prends-tu pas un'fait aussi ra- 
tionnel? 

Ce langage sensé agissait sur 
Paula qui, seule, en face d’ellé- 
même, avañ jugé la question 
en se plaçant à un point de vie 


corfi- 


unique. Erreur à Jaquelle nul, 
dans la vie, n'a ‘saus doute 
échappé: Ha. 


— Je veux partit ie 
ment, dit-elle d'u ton bref. 

- C'est nécessaire, en effet, 
et selon moi, tu aürais dû ren- 
trer chez toi beaucoup plus tôt. 
Partir? Oui, mais non fuir. 
Mon intention n'était pas d'al- 
ler déjeuner à Sainte-Luce, les 
circonstances me font changer 
d'avis. 

Une idée vint fout à coup à 
Mlle Gerbert. 

— Mes confidences n'ont pas 
paru vous étonner, mon on- 
cle? | 

— Non! j'ai appris, en arri- 
vant ici, qu'on té mariait dans 
le pays avec M. de Sainte-Luce. 

— Ah!et l'événement ne sem- 
blait pes si extraordinaire, vous 


le voyez vous-même ? 


— M. le curé dé Villé n'y a 
jamais cru. Allons, Paula, res- 
‘saisis-toi! Nous allons envoyer 
une dépêche à ton père qui ar- 
rivera demain, de bonne heure 
en automobile, à moins qu'il 
parte au reçu de la dépêche... 
H te réserve une surprise. 

‘Mais elle ne fit aucune atten- 
tioit ä'ces derniers mots. | 

— Partons! Je vous présen- 
ierai aussitôt à M. et de 
Sainte-Luce. 


— J'attends M. le curé, pour | devant eu 


lui expliquer. Mais bah! je 
vais Jui laisser un mot, il ne se- 
Sd rejoindra 


el L éerivit 


qui mac et la gorge. Pour les toux, 
l'étudiait toujours avec la mé-jles rhumes, le mal de 


Enrouement 
pripé par la Nervilime 


Les changements de tempé- 
ratüure causent de là congestion 
de la gorge. 11 faut rapidement 
soulager les parties inflammees 
et on oblient cela par la Ner- 
viline. Ce qu'il y a de rervar- 
quable avec la Nerviliné, c'est 
qu'elle pénètre rapidement les 
tissus. ble n'a rien de huileux 
ci chaque goutte penètr£ duns 
les tissus. Elle met fin à Fin- 
{lanunation, soulage la dou'ein 
cUrend rapidemneat bien lesto. 


gorge, la 
remède qui 
Des milliers l'affir- 
Grosses bouteilles di 
% sous partout en vente. 


Nerviline est le 
convient. 


érudites, l'esprit 
s'excita et, pendant le déjeu- 
ner, la conversation monta à 
un diapason brillamment sou- 
tenu par les deux  interlocu- 
teurs. 

En prenant son café, le géné- 
ral de Courcité dit à Paula 

Quet homme intelligent et 
sympathique que votre oncle, 
mademoiselle ! 

— J'étais bien sûre qu'il vou 
plairait, général! il plait à tou l 
le monde, ici, je crois. 

- J'aime jusqu'à sa tenue... 
IH se tient raide ct droit com- 


de Landry 


Paula. A qucile heure avez- 
vous reçu ma dépêche ? 

À onze heures. Je suis 
parti a midi et demi; je bénis 
es automobiles, car il est à pei- 
ne trois heures, et je me. suis 
arrèlé deux fois pour examiner 
des vignes. Je n'avais aucune 
raison d'attendre à demain. 

H observait sa ini 
quielüde. 

Moi, je prends le train de 
cinq heures, dit M. Ceyrel, el 
jai à peine vu aujourd'huw 
non vieil ami. .H faut don 
be je vous quitle, mais, avant, 


uvec in> 


desirt vous diré un mot. 
EH attiru son beau-frère à l'e- 
cart. 


Paula vous racontera les 
faits el, comme moi, vous pen 
serez sûrement qu'elle ne doit 
pas fuir. Acceplez donc jus- 
qu'à demain  lhospilalité des 
Sainte-Luce. 

Cela ne me va pas! répon- 
dit sèchement M. Gerbert; j'ex- 
ècre Sainte-Luce! et l'idée de 
m'asseoir à sa table nr'est très 
désagréable. C’est déjà bien 
trop que ma fille entin, c'est 
fait! mais qu'y a-t-il cn som- 
me? 
—- Vous entendrez Paula cet 
déciderez ensuite. Adieu, dit- 
il, en se rapprochant de sa niè- 
ce; à bientôt! 

Paüla prit le bras de son pè- 
re; elle le fit monter sur un pla- 
leau couvert de pins clairse- 
més, d'où l'on dominait le chà- 


me un conscrit, dif le général !teau, le parc somptueux et l'é- 


en riant. Je me défie de 
yeux observateurs; je suis bien 
sûr qu'il nous a tous jugék. 
$es jugements sont bien- 
veillants.… mon oncle est pro- 
fondément bon. 

- Je le crois! A un parpail- 
lot de mon espèce, il donne} 
vraiment le désir de se conver- 
tir. 


| 
| 


ses | tang solitaire. 


Ici nous serons absolument 
Wgnquilles, dit Paula. 

Que se passe-t-il? ,deman- 
da M. Gerbert. La dépêche de 
ton oncle me disait: “Votre fille 
est bien, mais ! a besoin de vous”. 
Pourquei, chérie ? 


Soit que le ton affectueux de! 


son père l'émaût, soit qu’elle eût, 


qu'à demain. 


Oui, s'it-v'agt d'une douléur 
vgale à celle provoquée par l'é- 
«rasement de# cors de Smith 
ar Jônes. Îl n'en vaut -pès 
moins ‘ser de  l'Extractéur 
sans Douleur de Cors de Put- 
min. Il enlève rapidemeat ‘le 
cor. Aueun cor ne peut durer 

1 on lui applique ce rem 
lefusez tout substitut. 25 sous 
partout. _ 

VF 


_ < 


Que veux- tir? Unie rivale. 
‘eci est de tous les temps etde 
ovs les mondes. A présent. je 
comprends Je conseil de tôn bn- 
"e et, malgré ma répugnange, 
1e resterai à Sainte-Luse ] 
Il faut en € et 
que cette société te voie avec 
ton père, ct je n ‘entends S 
que ma fille ait l'air de fuir... 


Les C anfecor dineront-ils "ce 
soir à Sainte-Lucc? k 
Is viendronf, je crois 


après le diner... il y a une as$ez 
jrande réception. | 

Très bien. j'annoncefpai 
que je l'emmène demain parce 
que ta mère un peu souffrante 
le réclame. Formule connue, 
mais il faut bien dire quelque 
chose et je suis censé ne rien 
savoir. 

Cette manière simple et pra- 
tique de résoudre les questions, 
de ne rien grossir, abattait l'ef- 
fervescence de Paula; en mê- 
me temps, elle était déconéer- 
tée que les proportions d'événe-" 
ments, si grands pour son coeur, 
parussent réduites à rien. 

- C'est cela, cher père,'dit- 

cle en descendant avèu:luaf le 

sentier qui descendait à bæ rou- 

te. et soyez assuré que j'oublic- 
rai, que j'oublie déjà. 

Je sais depuis uloits que 

lu es bien la fille de ta mère ct 


— Voulez-vous que je le lui pris sur elle trop longtemps, que:ta ficrté égale la sienne, dit 
dise. général? demanda Paula Paula 4ppuya sa tête sur l'épau- | M Gerbert en l'embrassant. Et 


malicieusement.. Il sera trés | 
heureux de vous achever. 
- Bfr.. Attendons encore un 
peu. Mais, je suis content de 
vous revoir toute gaic. ce matin. 
L'impression de M. Ceyrel 
sur les Sainte-Luce leur fut fa- 
vorable, mais Landry lui dé- 
plut. I jugea que Fabsence de 
principes, dont il avait souvent 
entendu parler, devait être 
réelle, seulement il comprit 
que la pauvre Paula se füt lais- 
sé prendre à la séduction in- 
contestable d’un homme dont 


les fr altés dépassaient e 
beaucoup la moyenne et qui, 


physiquement, était charmant 

En traversant le parc avec 
{sa nièce pour 1: ‘ourncr à Villé 
si parla de M.‘ Sainte-Luce 
avec une indulgente pitié. 

Je crois que tu as bicn ju- 

gé. enfant! Au mi'ieu d’une 
vie comblée, il a des r. grets qui 
l’assombrissent. 

— Ils n'ont peut-être pas la 
cause que nous leur attribuons. 

— Peut-être. mais j'aime à 
croire ainsi, puisque je p’ai au- 
cune preuve du contraire. “Ce- 
lui qui juge désabusé par la lù- 
mière d’en bas méprise, mais, 
désabusé par. la lumière d’en 
haut, estime...” J'essaie de met- 
tre dans ma vie pratique cette 
pensée. ‘ } 

Pauta demanda en hésistan| : 

Que. pensez-vous de Lan- 
A de Sainte-Luce, mon on- 
cle? 

—_ Intelligent, instruit, bril- 


lant, dit-il d'un ton bref, mais}d 


ne m'inspirant aucune contian- 
ce relativement au bonheur de 
sa femme... Ceci dit sans aucun 
parti pris, Paula! 

En arrivant sur la grande 
route, une automobile, qui mar. 
chait à petite allure, s'arrêta 

érg 
— Mais 


LE J'EXE 


fe in Are ae ., 


ur fon père, pete suis 


d'un 


[le de M. Gerbert et se mit à 
pleurer 
- Cher père... 
- Parle, Paula, dit-il en la 
pressant contre lui, à qui te 
confierais-tu si ce n'est à ton 


père ? 
peine ? 
J'avais cru.je crois enco- 
re un peu que Landry de Sain- 
te-Luce m'aimerail si... 
- Parbleu! interrompit 


Quelqu'un l'a fait de la 


M. 


Gerbert avec conviction; il tet 


| 


l'a dit? 


— Pas explicitement, et il a 
lutté, il lutte encore peut-être 


entre son ambition. et moi... 


— Triste amour, Paula, indi- 


gve de toi. Mais tu aurais dû 
nous écrire que lc mariage de 
M. de Sainte-Luce n’était pas 
aussi certain que nous l'avaient 
fait supposer tes prcmières let- 
tres. Il y a beau jour que 
serais venu te chercher. 

— Oui. j'ai eu tort, mais... 


maintenant, faut-il te 
d'un grand changement 
notre maison ? 

Quoi donc”? 

J'ai acheté la limoüKine 
qui m'a amené. Elle uppañte- 
nait à des Améficains qui're- 
tournent dans leur pays et vou- 
aient s'en débarrasser. Fai nu 
aussi leur chauffeur, brave 
con de la Vendée; tu pou 
ciréuler autant que tu vohdras. 

+ Vous êtes hon! ct je suis 
enchantée de cètte nouvené. 

M. Gerbert, pour qui l'achat 
de son automobile était hi évé- 
aément colossal, s'élonny as 
ton indifférent de Paula. 

“C’est la fauté de ce Lundry, 
pensa-t-il; je le déteste!" 

Néanmoins, Paula muïtifésta 
un vif plaisir en mgntant +. 
la voiture; cinq minutés'Ÿ 


parler 
dans 


1 


ic! tard, elle présentait son père : 


Minc de Saïnte-Luce, qui ‘ac-. 
cueiHit M. Gerbert avec ufé ex- 


I releva Ja tête de sa fille et! {s6me affabilité; 


la regarda en face. 


$ l 
— Je comprends tout, n’en 


dis pas plus long, chérie. Mais 
quoi! aurais-tu consenti à épou- 
ser un homme dont le père a 
commis l’action dont je t'ai 
parlé et dont tu aurais profité ? 
— Mon oncie m'a posé, exac- 
vpsii la même question. 
n vérité, reprit M. Ger- 
bert ne un subit accès de 4 
lère, j'ai bien envie de dire à 
ces gens, qui le repousseraient 
si facilement, la raison qui ne 
me permettrait pas, à moi, de 


onner mon consentement à 

ee malade avec leur fils. 
aula mit se main sur 

bouche de son père. 

. rx C'est une px 2e pensée, 

je Je sais, ue ce de poupe 

“détruire an à ta 


propre nids 7e 

| l'avo 
CS part M + 
t 


uis 
see, personne ne sait ce 
nous savons, ét vous m'avez 


_ SE Mfipet 3e vois 


a 


= 


la: 


et ue 


| Lori Qu'il avait pu set 


que ton ce 


- Nous ne vous attétidiôns 
pas si tôt, lui dit-elle. : 
— Mme Geérbert est un peu 
souffrante et réclame sa 
“J salun très néturellententM. 
de Sainte-Lace et son fils, 
avoir l'air de remarquer: 
ticulièrement Landry; q 
fût très frappé par sa 
tion élégante PA Cr re pe 
allât avec cPauris:à M:'ite 


loil. Joe 
L' 


en “ra, enfoncé à 


| 


| 


ms 


> + » 


+ 


= 


. = » 


> M > = + 
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LA MAISON BLANCHE Ltée. 15-19, avenue Provencher, Saint-Boniface, Man. achète 
de W-6. NEWTON & CO. syndic officiel, le stock entier de banquercute de ta msison) 
de semences bien connue HARRIS MeFAYDEN, W: innipeg. À tan la piastre. Ce stock] 
de compose de toute: sortes de graires de champ et de jardin qui seront vendues au 
de la Maison Blanche 3 50 sous dans la prasire des prix du catatcgue. Achetez vos semerves main Î 
un her l'année prochaine à moitié prix. Ne manquez pas te magnifique occasion. 
DERNIER APPEL PBur NOTRE VENTE FINALE D'ÉÇOULEMENT Souiiers de tennis pour hommes et, 
DE LA MIETE garçons. Tout biancs PF rintures: | 
Motre gros stock de marchandises d'été à été réduir considérabiement 511. Rés $225 Spécial he 
par les prix auxquels chaque article à été sacrifié, : Souliers “Classic” pour dames. Une 
Ceci est notre cernier appel, car notre grande vents ne dure que jusqu'à C1 deëx courroic Noirs ou brync 
la fin de juillet. Vencz profiter de ces beties réductions. Le pins beau cuir Talons moyens 
re k s squ'A $709 Spécial 35 
d'été en très beau guingan,  ('amplets en beau {weed, pouf jeu ec ag Pre t 
£arnies d'orgsodie, deruier 5: le nes peus ou couservateurs Os ét Oxford en veau brunf pense 44 
Grandeurs: 2649 Rég. #:50 Prix bruns Grendeurs. 2644 Régu. fants Pointures: 1477, Rég 82154 
de vente * 9219 lier 2:06 À 220 00 Prix de Pfx de vents et 
Robes en beau ruinsat pour filet vents 51495 Economisez en achetant de notre 
tes de L à 14 ans. HRéguiier 8200 Chemises de garcons Bleus i « GROCETERIA Î | 
D. Mn: 
ali. se ÿ ne _ khaki Points res 121.14 Rég l Sucre blanc en sac de”19 liv s1.18, 
ot nantes, comme ctiessans » É La : . . 
DDASS fin de vole. 0 Ne | HUE SOeNie Cet MErISaRE ton ler Us) 
Chapeaux de paille pour jeunes fi] Salopette d homme ingénieur de la campagne La douz ee 
des et enfants, Noire, bleus marine Hayure bieue seulement Po atu Aansnas ‘Singapour ef boite. La 
bruns et £crux Még jurqu'à 9250 res ; 24-4t Ré $204 Prix de boîte 23e 
Prix de vente .æe ‘te 0128 peste, de Calitor oïte Mar 
Bas de role noire pour “Tou Chemises nigligécs d'hommes Rég j Monte Bolt 23e 
tes les pointures Rég Prix 93150 Toutes jes cocleurs Gran ET Blue Hibhx boîte d'une 
de vente > deur 14',-17 Prix de vente 83c A ° . si 
< : A ivre . 50c 
Bas de coton pour dame: Noirs et inperméa} en ed csoutchon | : : 
bruns. Pointures: %', à 10  Fég té pour Modeles et cou SE : fe RE on Toastiess El 
25 sous Prix de ven 15 ] av cejntur Rés u Suzar Crisp La bolls 11c { 
Bas de rois de qualité supérieure #15 Prix de ven’: $ 86.45 ixcuft ni Pauiir Grande fl 
Couleur polo seulement Pointur.s Combinaison ‘'Atisle ke pour hom boite 26c2 |} 
SU à 16 Régulter 81 50 Prix d me Régoiier s1.25 Prix de Sardine \ | l arque Crowif 
vente 79: vente 793c la b 14c 


PETITES ANNONCES | 


SAINT- RONIF ACE 


Tarif: 2 sous par mot. Minimum. | 
60 sous par insertion. Le paiement | 
doit toujours accompagrer la copie de 


| 


l'annonce. ABSEMBLEE DU CONSEIL MUNIC: 
th PAL DU LUNDI 23 JUJILLET 
DAME VMOVE mains cnfant, | 

#ant bien ln cyimmme, fa couture et ja Le consef municipal de Saint Boni 
A Dresbyière dre 6 Tan ! doi jénte | fa s'est réuni, dans la salle ordinai 
analogue et peui fournir à me 1 re de £ ance:, Je 2% juillet de la 
reu péférences 4 M. VU, Couveut d-#\l : 

Soeurs Francincnines. |setmaine dernière et prés avoir enter 


a ————# ———— —— — 


ciure du verbal de li 
CHAMMHEI 


dienser 


Care à 


derniere 
Suint-MBomt. | GOTIIETE 


134, rue Autnenu, a-semblée, il passe à l'orure 
fine. Lau jou 
——_—_—— mm | . 
Ado téere ‘ SE 13 

ON DEMANDE rois à cinq nil nv | \pr dflerentes considérations ap 
lafæ pour dHivelopeser ent p e juitées par es échevins Carson, Fay 
ibanufncrure CApEAUX Catdiubiqn : . : Se 
préférence Toute correspondant or. Dox Wilson et McFadyen, 1] 


ru  lenue  ntriotemia at | 
Motte toi, M inmipeszs. | 
Fr 


MONNE MAISON fooncaise 


confident “one 


iits de 


vote la £omme de $309 au Co 


Récréation et de Sport, com 


+ 
prendrit fitgication et encouragement à 


ur sclei €<nsalur * 13, Den- : 
mutels, Mainifomifuce. rue Pen son dés: loppo@ent, mais il refuse les 
mm | É O0 qui i sont demandés par son 
SERVANTE DEMANDE pour vuvi président, M Henri Burgeauit, sous 
Ke ménér S'adresmer à 105 ( : F | 
1 Morégie haine denis Fur Er liorme d'emprunt et pour aider à c> 
————.———— "| CON à comibier sont déficit de Van 
A VENDREDI plus beau te [née jréeédente. Sur l'insistance de 
mieux nitud, 2 24 des Les points « / 
vue, des lots de.Knint-Honif: | MM. Bourgeault et Prendergaat, la dis- 
conditions les plus avañniaizeuses t talo anri ‘intensité : . mn 
au prix et conditions de pui Ë Le sion reprit d'intensité, mais le con | 
Dimensions du tot: 56x1?0 Ciné € soil, finalement, par cinq voix contre 
ræbles. Hitué sur la rue de la Morssie, as A £niai 
au nord de là rue Hamel. Prepriétats s@quaire, maintint sa première décision, 
A. Kéronek, Elm Grove, Man. {jugeant suffisante la subvention dr 
mme sms 
. 5500 qui avait été votée. L'échevin 
MOULANGERIR dans village frun- Tv 
ÇGais, près Winnipeg. 2,006 pains par | J.-H.-T. Hébert, président de la corm- 
jour, de $3,000 À 85,000 de bénéfice et : : 
par an. Uye bonne affaire, à vendre Fe ission des finances, était absent. 
pour rabmeonfs de runté.  N'adresser te »" ré et Allidav ta 
suite à €. Buet, 204, édifice Melntore. | M Partriduée et Alliday, plombiors 
Tél. À 6343. | 


t Au dé par l'entremise de leur 


cat, Maitre McArthur, protesient 
GARAGE et ugence dantos [CRT ue u : 
ficoannuel, 314,000. L'ropri ee es nte la suppression, par M. Jones, 
vendre pour rulsons de mai ERUS | inspecteur des bâtiments de Ha ville, 
bonn ussociés demundés avec $7,-u0 . . . 
chseun. Commanditaire renters pour de leur droit d'exercer leur profession 
financer l'agence. N'adresser À 4, Hius- 


à Saint-Boniface, et menacent le con- 
seil de lui intenéter une artion en jus- 
tice, sf toute liberté ne leur est pas 
très promptement rendue. M. Jones, 
appel pour s'expliquer et fourair ses 
raisons, £’exprime en termes précis et 
sa mesure, prise contre les plombiers 


précités, est rs tifiée par le conseil. 


fet, 204, édifice Melntygre. rél. 


A  — 


MAISONS MODERNES, près des ‘co: 
les, à Saint-Honface où Winnipeg. 
Prix et termes faciles. S'adresser à €. 
Buflet, 344, édifice Melntire. Tél. À 6505. 


A Ca. 


BONNES FERMES duns le Manitoba: 
récolte, roulant, ete. Prix et termes 
raisonnables, - N'adrenser à €. Buffet, 
204, édifice Melmiyre. Tél. À 6305. 


Au a ñ Maftre MeArtliur apparaît ensuite, 
BON MAISON mur grand lot à se [au nom de la Carnefac Stock Food 
Norbert, près éxlise #1 couvent. l'ro-! (Company, pour rétablir, au protit de 
priéluire nhsent vendra pour seule- ‘ i : ou 
ment 4%2,500. N'adresser À C. Muftet, |cotte manufacture, une exemption de 
204, édifice Melntyre. Tél. A 656835. 


taxes abolie depuis un an. 
Quand vient le moment de remp'ir 


BONNE MAISON, rue Ki-Jeain-lla4- e . 
tiate, Raint-Honifnce. Lot 50x1290. Face le questionnaire préparé pour les @ro- 
nu collège. $3.500--$1,009 comptant, St ATE ; N 

lante mensuellement. Maison du 6 les et sollicits par le Ministère de 
rhumhtres, rue Desautels $2,700- léchevin Wil- 
comptant. On prendra une automooile 


én échange. S'adresser À €. Buffet, 204, | ©0n demande, comme renselgncufent 

Tél. A 6583. supplémentaire, le nombre des élèves 
‘et leur temps de présence, chaque anr- 
ance, dans chacue des quatre écoles 
de la ville, depuis 1918 jusqu'à 1923 in- 
clusivement. 


Puis il est décidé que le chef de 


tétfce Melntyre. 


BONNE POSITION 
2 cars gs a écrivant correc- 
Mo 


ne .français et l'anglais. 
IPEG CHURCH GOODS 
rue Hargräve, 


Winnipeg 


CAFE OLYMPIA 


$500 ; l'instruction publique, 


66, AVE PROVENCHER, 
ST-BONIFACE, MAN. 
Les meilleurs portraits — Pelli- 
cules développées — Satisfaction 
garantie — Prix très modérés 

A. ANGELO + 


E no diaceudie, M Mail 
ftiatn 1 Bipeon parfira pour Vasco 
ver ann 4 Ister an pro 1) Co 
lgr de tous le officiers rounis d5 
op: qe peinpiors du Dominion 
14 cônsesl décide aue&r que La vil 
ide Saint-Bonifac participera à Fr mos 
té des frais occasiwunes pair lt re 
pesdercies faites le long df la iüviere 
litouze, pour retrouver les corps des 
DE ‘ Lresva et Daffaul, oui se 
4jtit HOVCS, au } ce mai dorsicr 
qd le t u dent dont ons 
rapjeite 
Ensuite. ie: ot of Ce la ville, Te 
Trafford ‘Hayes ot Conde. prssentent 
au conseil un pro ct d'arrange cent ee 
tre la cits et ta j'arimers acaing Com- 
pany, concersaut s5a récaimmionse.en 
ldoimages-intéréis, résultant de la cer- 
|nière inondation. au iicu di des ’<tock- 
|yarda” mais res édiles. désirant sta- 
tucr en droit et en toute justice, fout 
en apprevy principe, la sou. 
tion pr'parée, demandent, pour nm 
| pas créer un précédent fâcheux, l'in 
tervention d'un tiers expert afin de 
déterminer, solidement, la cause du 
préjudice invoqué. 
MM. Bernier, Bernier et Fripp, dans 
une lettre écrite au consail, font re- 
| marquer à nos échevins que 125 acqui- 


[reurs, dans la dernière vente de lots 
pour taxes, sont encore dans l'attente 


de la possession de leurs titre: 


Ils 
si le tableau 


de pro- 
priéts cffrert à la 


des affaires de x ville 


est, pour le moment trop chargé, d 
remplir cux-mêmes res formalités, au 
même taux de 
la cité Cette suggestion a Bt6 ren. 
voyée devant la commission ces finan- 
ces. 

Une petite indiscrétion que nous 
avons commise dans le domaine des 
finances, nous avait fait connaître, la 
semaine dernière, un excédent brut 


de recettes de ÿ10,000 que nous nous 


accordés aux avocats 


somines empres:' 
bonne 


* de servir, à titre de 

aux Æoutribuables, 
dans notre précédent numéro; muüuis si 
nous avions attendu le rapport ofticiel 
que les auditeurs, MM. J.-D. Reid ce: 
William Gray, ont déposé devant le 
conseil, à l'assemblée qui nous jinté- 
resse aujourd'hui, nous aurions pu, 
avec nos contrèreæ apporter ax fo ne 
tribuables l'heuréuse surprise d'un 
majoration appréciable donnant, ave: 
celle que nous avons précédemment 
citée, un total d'excédent brut 
$30.044.84. 


nouvelle, 


de 


+ 
AMENDEMENT AU REGLEMENT 
D'ADMINISTRATION 

- Le conseil muuicipal de Saint-Boni- 
face a fait remettre à M. Joseph Ber- 
nier, M.P.P., par les dvocats de la vil- 
le, Taylor et Conde, une copie d'un 
amendement qu'il désirait voir appor- 
ter au règlement d'administration de 
la cité, pour déterminer là validité des 
appels, en justice, des contribuables 
contre la répartition des impôts. Cetie 
modification à apporter à la loi muni- 
-ans la gérance dés affaires 


riunicipalité,: 


GA LIBERTE Fe 


"+ 4 


DAS QE AA DE 9 D 


juillet et août. 
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si FRIMIER ETAGE Kubes en :répe pour jeunes fillek. Quatre styles Réx 8555 Jeudi 3% 
| : ' fs ue 50 € 5 aus ‘ 1 95 
"Complets angiais pour garçons. première 4 on twéel Robesen voile et fl. Rég. 95.50 ct $495 Jeudi k es 
flais ‘out laine Rég $1250 et $1’70 Jeud £10 uo Tuniques en fil tiré ajouré Rég $5.95. Jeuii + 199 
3 ses en is ice Merents. Rég. 5375 à 8493. Jeudi 295 
Complets lavables pour garcons, stvles middy e: russe blanc uni | MORE: ER ITOS-8LY RP NES ’ RES à 
et uni Rôg 919% Jend | : Î Salopettes en denim bhieu épai )URUE jambes Rég, 95. Meudi 59 
| leu uni eÆ ». Jeu 12 | Tu! F prin de”forte quali trois stylé. Rég 73 et NS 
| Complet ati Khaki pour garçuns, 4 morceaux, Rég $S 00 | Jundi 79 
: $ 
| Jeud | Pantalons d'éte en coton, b serre et ouverce Rég 2, 29 » ; 
| Costumes de bain pour homme Lot acheté spécialement, ea ba! | | ii: ©? pou < A) Î 
a | | 
1 briggän bleu de bonne rualité Jeudi S3 | : } jure ot Ouods styles au choix. cuir verni 
| Ühandai blancs jumbo, en ire \uine épaisée ave ! àle ci pvig en suède faon Jeudi é 2945 
a lement si populaire p sport eu p Jo Seu à coutrc pour jmines fille. , cinq styles an choix. Jeudi 1!, À 
Chemise de travail chambrai khaki, solide, bien faite Jeudi n TROISIEME ETAGE Ë 
Cotorhade crème ave rayures de « r fangaisie. Banne “ioffe | è 
durable, Jeudi 193 Pariers à f joli modèle qui ciubellira l'apparence du foyer À 
3 sn ! 
| Volumes remarquables en fait romans Nombre limité de ch | JEui : ie & À 
| que. Jeudi 8 S: à 100 Porte po re de maison en acier. Rég. 15: Jeudi F2 Li] ; 
| Livre de cuisine de Mrs All Jeu io 00 Casseroles en gmail gris. deux couches. Jeudi . \ ! 
| Albums de photos en vrai enir 60 seulement R'g $ Jeu où i Bouilloire À conserve en émail gris double. Jeudi L 
; CR nu É : ait : ; ris isv' “udi NA (l 
| Couleurs à l'eau Rerves Rég 7% Jeua ù Louilloire en émail gris “Daisy”. Jeudi LS ; | | 
| Une livre de papier à etre, falictte d'are Hvr :3 envelop] Épipgles à jirge en paquets de 3 douzaines Jeudi î 
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te et août. 


publiques de 18 ville, a dû être présen- 
tée à la législature, la semaine der- 
nière, à l'ouverture de la session. Il 
serait dans l'intention de édiles 
de voir juger, désormais, ces différends 


l'buitiôème grade à l'Académie Saint-Jo- 
seph: 
Avec grande distinction (80% 
nette Painchaud, 
Berthe Mouyoet, 


): An- 
Andrée Prud'homme, 
Clémentine Couture, 


nos 


entre contribuables et répartiteurs, eX-| Germaine Bochard, Yvonne Larose, M. 
clusivement par Ja cour du Banc du | Ansa Pelletier, Violet Law, Irène Go- 
roi. gain. 

… Avec distinction (70%)® Jeanne 

COMITE DE SECOURS Poulin, Lucienne Dussault, ‘Thérèse 

Le comité de secours aux familles! jyrunet, Juliette Gagnon, M.-Berthe 

pauvres de Sain!-Boniface, qui à dé-! prendergast, Helen Weba, Donalda 
pensé, l'année dernière, $3,000, à titre | potlotier. 


ge 
reçu du gouvérnement le remibqurse 
ment de cette somme, 


soutieà, en espèces el en pafure, a Avec satisfaction (50%) Agnès Van 


Belleghain, Délia lougeau, Emélie St- 


muis le conseil! Mars, Bertha Lâfrance, Marcelle Blan- 


a décidé de ne plus maintenir, désor-| «hett Flauria Sabourin, Blanche Car- 
mais, cette caisse d'assistance. ro, Hélène Royal, Bertha Van Raes, 
—%——— Nellie Sweelly, Maria Bochard, Simo 
BENEDICTION D'ORGUES ET ne Morier, Aline Prendergast, Laura 
PELERINAGE) Brodeur, Anita Rodrigue, Hélène La- 


rivière, M.-Ange Turente, Louisa Le- 
clair, Itaymone Aumais, Hélène Ma- 
ger, Simone St-Laurent, Gertrude Kel- 
ly, Jeañne Rocan, Constance Birah, 
Kate Sweeny, Aimée Benoît, Irène 
Paul, Hilda Bouwyer, Claudia Gagnon, 
Alma Lafrance, Kathleen Spry; Hose- 
velles orgues installées dang l'égiise , Aimée farenteau, Florence Dumontien, 
de notte paroisse par Casavant Frères, | Cécilia Louergan, Corinthian Suarez, 
de Saint Hyacinthe, P. Q M. Georges 4 * Ére@erpreen 
Dorval, maître organiste à la cathé- 
drale .de Saiot-Boniface,-accompagnait 
aussi Mgr Béliveau et contribua; dans 
sa partie, avec le talent qui le carac- 
térise, à l'inauguration religieuse de 
«<e magnifique appareil d'harmonie. 
Le pèlerinage annuel-de Sainie-Anne 
des Chênesla eu ïeu aujourd'hui. Les 
pèlerins de Winnipeg sont partis ce 
matin de la gare Union, à 8 h. 15, et 
ceux de Saïnt-Boniface ont quitté no- 
Jtre localité à 8 h. 30. Une grand'mes. | 
Grandeur Mer l'Ar- 


Sa Grandeur Mgr Bélivésu, accom- 
pagné de M. l'abbé J.-8. Caron, du pa- 
[lais de l'archevéché, a quitté Saint- 
Boniface, mercredi deruier, pour Bte- 
Anne des Chênes] où Sa cpnéeir, as- 
sistée de son clergé, a procédé à l'inau- 
guration et à la bénédiction des nou- 


A L'HOSPICE TACHE “ 

Les SoeuŸs de la Charité, en charge 
de l'Hospice Taché, ne négligent rien 
pour rendre la vie aussi agréable que 
possible aux vieillards de leur fnstt 
tution: C'est ainsi que véndredf der- 
nier, à midi, un grand congé était dé: 
claré. La fête débuta par un délicieux 


TU 
et ceux qui ne purent pas venir reçu- 
rent les mêmes attentions à l'intérieur 
de l'Hospice. 

ARE 
RETRAITE FERMEE POUR JEUNES 
FILLES 


Bu 11 uu 15 août il y aura à la Mäi- 
son -Provinciale des Soeurs Grises, à 
Saint-Boniface, une retraite fermée 
pour jeunes filles. KÉlle sera dirigée 
par le I. P. Onésime Lacouture, &.J. 
Les jeunes filles qui désirent y pren- 
dre part sont priées d'envoyer leur 
nom à la Rév. Soeur Supérietre. Prix 
do la pension: #$5.00. 

PRES RSS 


DEPART 

Jeudi soir, Mme Jsaie Lavoie, 194, 
rue ÆLrovencher: donnait un thé en 
l'honneur de Mme Dr A. d'Éscham- 
beault et de Mlle C. d'Eschambeauit, 
à l'occasion de leur prochain départ 
pour McCreary, où elles résideront À 
l'avenir. Les amies intimes de Mme 
et Mlle d'Eschambeault exprimérent, 
dans une jolie adresse lue par Mme 
Guilbert, leur vif et profond regret de 
ce prochain départ de Saint-Boniface, 
et, comme témoignage de hâulte esti- 
me et de sincère affection, présentè- 
rent à Mme et Mile d'Eschambeault 
de jolis cadeaux, entr'autres une, jolie 
lampe de salon. . 


glaces et Mme Dr Lambert servait le 
café, Mmes Lavoie ét mis 4 eg 


Mme Juge Frud'homme coupait les ( 


| l'Ouest devint une simple colonie dd 


l'Est, { 

Cette bénédiction bera suivie d'une 
reprise du pique-nique tenu à Fort 
Garry le Dr) juillet, si malheureuse, 
ment interrompu par l'orage. : 

Des discours de circonstance seront 
prononcés par fiverses personnalité 


à la bénédiction de la Croix ct au 
cours du pique-nique. ‘ 
VOIR EN PAGE 4 t | 
Autres nouvelles de St-Bonface. n : 
L3 L 1 . \ 


Conslipalion -"Pendan 
prés de dix ans ma fenime avai 
souffert de constipation ct au- 
cune médecine ne pouvait luf 
apporter un soulagement cons 
tinue, Le Novoro du Dr Picrre 
a été son docteur, etelle se vor] 
le à merveillé maintenant, 
écrit M. Stanley "Kraus, de Ea: 


ag NE AS 


Douglas, Mass._ Ce vieux re 
mède herbeux :n' pas y} ] 
laxatif mais un r D. 


ne se trouve pas chez les phark \ 
maciens. Pour l'obtenir, écri- D 
vez: Dr Peter Fahrney & Sonf 
Co, 2501, Washington Blvd 
Chicago, HL, 

Livré éxempt de ns. aff 
CARRE ts A je 


